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adresser^ cest que vous avez montré trop souvent une 
bienveillance excessive en parlant de moi. Cest wne 
réserve que je dois faire au moment où votre ouvrage 
va paraître; mais je ne vous en sais pas moins de gré 
de votre zèle et de votre affection. 

Bien à rovs. 


FKRIHNANn HK fiESSEPS. 


Pari» , IR orlohr»' l8rïR. 
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COUP D’ŒIL GJ^ÉRAL. 


Au point où en est aujourd'hui la question. du 
canal de Suez, il nous semble utile d’en présenter 
au public un résumé clair et surtout exact. Depuis 
(piatre ans bientôt que cette question a été posée et 
qu’elle se déTeloppe devant le monde,' on l’a beau- 
coup discutée; mais, à moins d’en avoir fait une 
élude particulière, il est bien peu probable qu’on la 
connaisse entièrement. On peut se contenter, sans 
doute, il’en saisir les traits les plus généraux ; mais 
au moment où ce grand projet va ët^e mis à exécu- 
tion, il est bon qu’on sache au juste ce qu’il est, 
comment il a été copvu, les bases sur lesquelles il 
repose, les besoins qu’il doit satisfaire, les services 
qu’il doit rendre à la civilisation, les adliésions uua- 
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doit être plus utile qu’au reste de l’univers tout 

entier. 

Il est curieux d'observer pas à pas les progrès 
de celte lutte , qui doit se terminer bientôt par un 
triomphe. 

Nous ne porterons pas dans notre polémique le 
moindre esprit d’hostilité contre le cabinet anglais. 
Nous aurions d’autant plus tort de nous montrer à 
celte heure irrité contre lui et contre sa résistance 
peu justifiable, que son opposition nous semble dé- 
sormais à bout. II a épuisé contre le projet du ca- 
nal de Suez toutes les armes dont il pouvait dispo- 
ser ; et il s’est trouvé que son opposition n’a pu em- 
pêcher ce projet de grandir chaque jour et d’arriver 
enfin à sa réalisation. Nous dirons donc ia vérité 
sans aucune amertume sur le mauvms vonlofflit^- 
culte ou déclaré du gouvernement anglais; nous 
pouvons être aujourd’hui d’autant plus calme à sbn 
égard que nous ne le craignons plus. D’ailleurs, nous 
ajoutons que, partisan très-sincère de l’ailiiAice du- 
rable des deux grands pays, nous nous reprocherions 
comme une faute de raviver, même sur une ques- 
tion secondaire, des animosités qui heureusement 
tendent à s’apaiser de plus en plus. 

Voilà deux moti^ suffisants pour être impartial 
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envers le gouvernement anglais. Mais comme la 
vérité ne doit jamais perdre ses droits, nous ne ca- 
cherons pas les CD'Curs de quelques hommes d’Ëtat 
dont la conduite dans cette aflàire n’a point été ce 
qu’elle devait être pour le bien de l’humanité, ni 
mémo pour l’intérét véritable de l’Angleterre. En 
croyant être patriotes, ces hommes d’État ont des- 
servi leur pays ; et nous espérons les en persuader 
eux-mômes, si par hasard ce petit écrit leur tombe 
sous les yeux. 

Si nous partons du gouvernement anglais avec 
une impartiale franchise, qui nous est assez facile, 
nous sommes dans une situation plus délicate à 
legard de M. Fcrd. de Lesseps, qui a bien voulu 
nous honorer de son patronage. .Vais que le lec- 
teur se rassure : nous ne>lirons de M. Ferd. de 
Lesseps, malgré les sentiments qui nous attachent à 
lui, que ce que tout le monde en dit, et nous som- 
mes certain de n’étre point suspect de flatterie, 
quand nous parlerons, comme il nous le faudra faire 
plus d’une fois, de son courage, de son activité, de 
sa prudence, qui ne.se sont point un seul instant dé- 
mentis. C’est lui seul qui, en quatre ans, a amené 
les choses an point où elles en sont aujourd’hui, à 
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Taide de quelques collaborateurs, parmi lesquels 
nous occupons le rang le plus modeste. 

Le public peut donc, en toute sécurité, se fier à 
tout ce qu’il va lire; et nos jugements, fondés sui- 
tes faits les plus incontestables, ne seront altérés ni 
par l’amitié, ni par lar haine : Nec injurié nec hcncficio. 

Ces réserves faites, nous entrons en matière; et 
nous commencerons parla concession que S. A. Mo- 
hammed Saïd-Pacha, vice-roi d’Égypte, a faite à 
M. Ferd. de Lesseps. C’est le solide fondement de 
tout l’édifice. 



LA CONCESSION 




LA CONCESSION. 


Il y avait un mois à peine que Mohainined-Sald , 
fils de Méhémet-AIi , avait succédé à son neveu Ab- 
bas-Pacha (juillet 1854), quand il invita M. Ferdi- 
nand de Lesseps à lui rendre visite en Égypte. Le 
vice-roi hotyjrait depuis plus de vingt ans, d’une 
rare affection, M. Fcrditi^d de Lesseps, qui avait 
été consul de France en Égypte de 1831 à 1838, et 
dont le père, M. le comte Matliieu de Lesseps, pre- 
mier représentant français en Égypte après la retraite 
de notre expédition de 1798, avait été lui-même l’ami 
du bimbaehi Méhémet-Ali, et avait eu le bonheur de 
contribuér à l’élévation de cet homme de génie. 

Sans avoir reçu aucune espèce de mission, M. de 
Lesseps se rendit au désir qui lui était si gracieuse- 
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menl exprimé, et au mois d’octobre 18.'>4 il parlait 

pour l’Égypte. 

Il raconte lui-même’ que c’est pendant un voyage 
qu’il fit avec le prince dans le désert Libyque, pour 
se rendre au Caire , qu’il fut pour la première fois 
question entre eux du percement de l’isthme de 
Suez. Le vice-roi était pénétré des résultats gran- 
dioses de l’entreprise, et il demanda à M. Ferdinand 
de Lesseps un mémoire à ce sujet. Le canal de Suez, 
immensément utile au commerce du monde, devait 
l’être bien davantage encore au pays qui le ferait 
construire sur son sol; et Mohammed-Saïd, en con- 
sultant sa gloire personnelle et les intérêts de la 
civilisation , consultait bien mieux la prospérité du 
peuple dont Dieu venait de remettre les destinées 
entre ses mains. Il suffit d’une intention pareille 
pour immortaliser le nom d’un monarque ; et celle- 
là eût fait le plus gr^.â honneur, même au chef do 
la nation la plus puissante et la plus avancée parmi 
les nations chrétiennes de l’Europe. 

Le mémoire que Mohammed-Saïd demandait à 
M. Ferdinand de Lesseps pour préciser davankigi' 
ses propres desseins , ne se fil pas attendre ; et il 

1. Documenis publiés par M, Fenlinand lie Lesseps, série, 
p. r* et suiv. 
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ïui était remis au camp de Maréa (désert Libyque), 
le 15 novembre 1854*. 

Les principaux points que touchait d’une manière 
toute générale M. Ferdinand de Lesseps dans ce 
mémoire, étaient les suivants ; 

L’histoire ancienne des canaux qui avaient joint 
Jadis la mer Rouge à la Méditerranée par le Nil, 
sous les Pharaons , Alexandre et les Ptolémées , tes 
Romains et les Arabes ; les projets du général Bona- 
parte et de Métiémet-Ali ; les travaux tout récents 
de MM. Linant-Bey, Gallice-Bey, Mougel-Bcy, Pau- 
lin Talabot, avec ses collaborateurs MM. de Négrelti 
et Robert Stéphenson; l’utilité de la jonction des 
deux mers , abrégeant de 3000 lieues sur 6000 les 
communications de l’Europe et de l’Amérique avec 
l’Asie ; l’utilité spéciale du canal maritime de Suez 
pour la Turquie et pour l(^èlerinage de la .Mecque ; 
l’économie sur tous les transp^Mad’Europe en Asie ; 
enfin les avantages qu’en retireraient toutes les na- 
tions, l’Angleterre en tête, l’Autriche, la Russie, les 
lîtats-ljnis, etc., etc. 

Toutes les conséquences indiquées par M. Ferdi- 
nand de Ijcsseps étaient frappantes d’évidence, et 


I. Documents, série, p. 
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elles eussent suffi pour déterminer un prince moins 
intelligent et moins ami des grandes choses. Mo- 
hammed-Saïd, qui retrouvait sa pensée personnelle 
dans celle de M. Ferdinand de Lesseps, n'hésfta 
point, et le 30 novembre 1854, il accordait la con- 
cession du canal de Suez ; il remettait l’exécution de 
ce vaste projet à celui-là même avec qui il s’en était 
d’abord ouvert un mois auparavant. 

Cet acte considérable s’accomplit avec la solennité 
qui convenait ; et ce fut devant les consuls géné- 
raux de toutes les nations, en Égypte, réunis dans 
la citadelle du Caire , que l’acte de concession fut 
promulgué par le prince en personne. 

M. Bruce, agent de S. M. Britannique, avait par- 
ticulièrement reçu, deux jours aupar^ant, de M. Fer- 
dinand de Lesseps et de le-part de S. A. le vice-roi , 
la communication«0âivante : 

« J’ai déjà eu l’honneur, disait M. Ferdinand de 
Lesseps , de vous entretenir verbalement du projet 
du vice-roi d’Égypte de faire percer l’isthme de Suez. 
Son Altesse, qui a l’intention de me confier ses pou- 
voirs pour la constitution d’une Compagnie univer- 
selle, à laquelle sera faite la concession des tn»vaux 
et de l’exploitation de la voie nouvelle , m’a engagé 
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à VOUS communiquer la copie du mémoire qu’elle 
m’a demandé sur celte question, dans laquelle elle 
a le dessein de satisfaire les intérêts de l’Angleterre 
comme ceux des autres nations. 

■ Tout ce qui a pour résultat de contribuer à l’ex- 
tension du commerce , de l’industrie et de la navi- 
gation du monde, est surtout avantageux à l’Angle- 
terre , puissance qui l’emporte sur toutes les autres 
par l'importance de sa marine , de sa production 
manufacturière et de ses relations commerciales. 
Un déplorable préjugé , fondé sur l’antagonisme po- 
litique qui a si longtemps et si malheureusement 
existé entre la France et l’Angleterre, a pu seul 
accréditer l’opinion que l’ouverture du canal de 
Suez, œuvre de civilisation et de progrès, ne con- 
venait pas auïjntérêls de la Grande-Bretagne. L’al- 
iiancc franche et compIMe^es deux peuples placés 
à la tète de la civilisation, amNnce qui a déjà dé- 
montré la possibilité de solutions regardées jus- 
qu’ici, comme impossibles par les traditions vul- 
gaires, permettra, parmi tant d’autres bienfaits, 
d’examiner avec impa'rtialilé celte itftmense ques- 
tion du canal de Suez, de se rendre un compte exact 
de son influence sur la prospérité de tous les peu- 
ples, et de faire considérer comme une hérésie la 
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croyance qu’une entreprise destinée à abréger de 
moitié la distance entre l’Orient et l’Oecident du 
globe ne convient pas à l'Angleterre, maltresse de 
Gibraltar, de Malte, des lies Ioniennes, d'Aden, 
d’établissements importants sur ta côte orientale 
d’Afrique, de l’Inde, de TAustraiie. 

« L’Angleterre, aussi bien et plus encore que la 
France, doit donc vouloir le percement de cette 
langue de terre de trente lieues que tout homme , 
préoccupé des questions de civilisation et de pro- 
grès, ne peut voir sur la carte sans éprouver un 
violent désir de faire disi)araitrc le seul obstacle 
jeté sur la grande route du commerce du monde. 

« La communication que j’ai l’honneur de vous 
faire de mon mémoire et de la traduction des pou- 
voirs que doit me donner le vice-roi,. dispense 
d’entrer dans de plus Ipjjgs détails sur une entre- 
prise où vous remet^erez qu’il n’csl question de 
privilèges pour aucun état en particulier, et qu’il 
s’agit uniquement de constituer une Compagnie 
libre, dans laquelle des actionnaires de toutes les 
nations pourront entrer à des conditions égales, 

« Veuillez agréer, etc. 


Ferdinand de Lessips. 
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Mais revenons à l'aclc de concession lui-même. 
En voici le préambule, qu’il importe de recueillir et 
de méditer : 

« Notre ami M. Ferdinand de Lesseps ayant ap- 

< pelé notre attention sur les avantages qui résul- 
« teraient pour l’Ëgyptc de la jonction de la mer 
« Méditerranée et de la mer Rouge par une voie na- 

< vigable pour les grands navires, et noos ayant 
c fait connaître la possibilité de constituer, à cet 
« clTet, une Compagnie formée de capitalistes de 
« toutes les nations, nous avons accueilli les combi- 
~ liaisons qu’il nous a soumises, et lui avons donné, 
• jMir ces présentes , pouvoir exclusif de consli- 
« tuer cl de diriger une Compagnie universelle 
k pour le per<*,gnjciil de risibmc de Suez et l’exploi- 
« talion d’un canal enlT^.d4>g deux mers, avec fa- 
« ciilté d’entreprendre ou de 'faire entreprendre 

< tous travaux et constructions, h la charge par la 
« compagnie de donner préalablement toute in- 
« demnité aux particuliers en cas d’expropriation 
« pour cause d’utilité publique; le tout dans les li- 
« mites et avec les conditions et charges détenu i- 
« nées dans les articles qui suivent'. « 

1. Documents, T' séiie, p, 53 et suiv. 
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Nous ne voulons pas transcrire ici l’acte de con- 
cession dans sa teneur officielle; mais nous en pré- 
senterons une analyse qui en fera saisir les dispo- 
sitions principales. 

M. Ferdinand de Lcsseps, y est-il dit, constituera 
une Compagnie, dont le vice-roi lui confie la direc- 
tion sous le nom de : Compagnie universelle du canal 
maritime de Sues, pour le percement de l’isthine, 
l’exploitation d’un passage propre à la grande na- 
vigation entre les deux mers, la fondation ou l’ap- 
propriation de deux entrées suffisantes, l’une sur 
ta Méditerranée, l’autre sur la mer Rouge, et l’éta- 
blissement d’un ou de deux ports. 

La durée de la concession est de quatre-vingt-dix- 
neuf ans, à partir du jour de l’ouverture du canal. 

Les travaux seront exécutés aux fr..is exclusifs de 
la Compagnie, à la(jjg/.ic tous les terrains néces- 
saires, n’appartenant pas à des particuliers, seront 
concédés à titre gratuit. 

Après la part de la Compagnie universelle, 
vice-roi fiût la sienne ou plutAt celle du pays qu’il 
gouverne. En elTct, il est juste qufc le gouveene- 
ment généreux qui fait une concession aussi belle 
reçoive une part des bénéfices éventuels. 

En conséquence, le gouvernement égyptien re- 
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ccvra annuellement de la Compagnie quinze pour 
cent des bénéfices nets résultant du bilan de la 
Société, sans préjudice des intérêts et dividendes 
revenant aux actions qu’il se réserve de prendre 
pour son compte lors de leur émission, et sans au- 
cune garantie de sa part dans l’exécution des tra- 
vaux ni dans les opérations de la Compagnie. Le 
reste des bénéfices nets sera réparti ainsi qu’il suit: 

75 “/« au profit de la Compagnie; 

10 •/. au profit des membres fondateurs. 

Les tarifs des droits de passage du canal de Suez, 
concertés entre la Compagnie et le vice-roi d’Égypte 
et perçus par les agents de la Compagnie, seront 
toujours égaux pour toutes les nations, aucun avan- 
tage particulier ne pouvant jamais être stipulé au 
profit cxclusii“é>«wcuned’elles. 

Voilà pour le canal in.Wî'ûne qui joindra la mer 
Rouge et la Méditerranée; maïs outre le canal de 
grande navigation, il doit y avoir un canal d’eau 
douce répondant à l’antique canal des Pharaons. 

Si donc la Compagnie jugeait nécessaire de rat- 
tacher par une voie navigable le Nil au passage 
direct de l’isthme*, et dans te cas où le canal ma- 


1. A la suite (lu voyage <le la Cajmmission internationale. 



20 CANAL DE SUEZ, 

ritiinc suivrai! un tracé iiulirccl desservi par l’eau 
du fleuve, le gouvernement égyptien abandonnerait 
à la Compagnie les terrains du domaine piiitlie au- 
jourd’hui incultes qui seraient arrosés et cultivés 
à ses frais ou par scs soins. 

La Compagnie jouira, sans impcMs, de ces ter- 
rains pendant dix ans, à partir du jour de l’ouvyi-- 
ture du canal. Durant les 89 ans qui resteront à 
s’écouler jusqu’à l’expiration de la concession, 
clic payera la dimc au gouvernement égyptien ; 
après quoi, elle continuera de jouir des terrains 
concédés, en payant au gouvernement un ini[»ôt 
égal à celui des autres terrains de même nature en 
Egypte. 

Celte concession de terres cultivables dans l’Oua- 

on Égypte l’acte confirmatif ilii r* ^ffivier impo.sa à l.i Cnm 
pagnie l’établissement : 

« 1" D’un canal approprié à la grande navigaliun maritime 
entre Sue/, dans la mer Hougo. et le golfe de Déluse, tlan^t la 
Méditerranée ; 

a 2* D’un canal d’irrigation approprié à la navigation fluviale 
du Nil, joignant le fleuve au canal maiirime su.smonlionnéj 
« 3* De deux branches d’irrigation et tralimcntalion dé/fvéo^ 
du précédent canal, et perlant leurs eaux dans les deux direo* 
lions de Suez et de Péluse. 

« Ces travaux seront conduits tic nianiéro h étie terminés 
dans un délai de .six années, .sauf les enipérhemenh et retards 
provenant de force majeure, n 
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(lée-Toiiniilat, la terre biblique de Gessen, constitue 
un immense avantage pour la Compagnie ; et J’acte 
de concession s’atlacbc à le garantir avec soin. Aussi, 
pour éviter toute difflculté au sujet des terrains qui 
seront abandonnés à la Compagnie concessionnaire, 
un plan dressé |)ar M. Linaiit-Bey, commissaire 
ingénieur de S. A. le vice-roi auprès de la Compa- 
gnie, indiquera les terrains concédés , tant pour la 
traversée et les élablissements du canal maritime et 
du canal d’alimenUition dérivé du Nil , que pour les 
exploitations de culture. Il est, en outre, entendu 
que toute spéculation est, dès à présent, interdite 
sur les terrains du domaine public à concéder, et 
que les terrains appartenant antérieurement à des 
particuliers, et que les propriétaires voudront plus 
tard faire u i iTr ^fiar ]n rrnrr du canal d’alimenta- 
tion exécuté aux frais dela-^J^pagnic , payei'ont 
une redevance par feddaii cultivé, à régler à l’amia- 
ble entre le gouvernement égyptien et la Oom- 
pagnid. 

Le feddan égyptien correspond , comme on sait , 
à un demi-hectare ; et la Compagnie universelle 
n’aura pas moins de 100000 hectares. 

Enfin, il est accordé à la Compagnie concession- 
naire la faculté d’extraire des mines et carrières ap- 



33 CANAL UE SUEZ, 

partenant au domaine public, sans payer de droits, 
tous les matériaux nécessaires aux ti'avaux du ca- 
nal et aux constructions qui en dépendront, de 
même qu’elle jouira de la libre entrée de toutes les 
machines et matériaux qu’elle fera venir de l’étran- 
ger pour l’exploitation de sa concession. 

A l’expiration de la concession, le gouvernement 
égyptien, substitué à la Compagnie, jouira sans ré- 
serve dé tous ses droits et entrera en pleine posses- 
sion du canal des deux mers et de tous les établisse- 
ments qui en dépendront. Un arrangement amiable, 
ou par arbitrage, déterminera l’indemnité à allouer 
à la Compagnie pour i’abandon de son matériel et 
des objets mobiliers. 

Une dernière clause de l’acte de concession stipule 
que les statuts de la Société seroaLultéricuremcnt 
soumis à S. A. le vip»*rtn par le directeur de la 
Compagnie et qu’iKoevront être revêtus de son ap- 
probation. Les modifications qui pourraient être 
introduites plus tard devront aussi recevoir, préa- 
lablement sa sanction. 

Enfin Mohammed-Saïd termine cet acte mémo- 
rable par ces mots : 

■ Nous promettons notre bon et loyal concours 
et celui de tous les fonctionnaires de l’Égypte pour 
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fucilitcr l’exécution et l’exploitation des présents 
pouvoirs coiirérés à M. Ford, de Lesseps cl à la Com- 
pagnie qu’il formera. 

L’acte de concession dont nous venons de 
rappeler la substance est daté du Caire, 30 novem- 
bre 1854 >. . 

11 U été conliriné et développé plus tard par un 
second acte du 5 janvier 1856*, « stipulant d’une 
manière plus complète les charges de la Compagnie, 
les concessions, immunités et avantages auxquels 
elle aura droit, ainsi que les facilités qui lui seront 
accordées pour son administration. » 

Ainsi que le remarque avec raison M. Ferd. de 
Lesseps, cet acte de S. A. le vice-roi d’Égypte pré- 
sentait très-heureusement les caractères d’initiative, 
d’imDartialit6.,fi» .d’uni té universelle qui seuls pou- 
vaient en assurer le sueiXe 
il faisait de la nouvelle voie de communication 
entre deux hémisphères le domaine égal de tous les 
peuples. Tous les capitaux étaient appelés à parta- 
ger les honneurs et les bénétices de l’entreprise, et 
personne n’était privilègié. 


1. Documents, l" série, p. 54 et suiv. 
•i. Documents, V série, p. 291 et suiv* 
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Telle est la concession primitive ; mais ce premier 
pas fait, il était urgent de procéder à un commen- 
cement d’exécution. M. Ferd. de Lesseps reçut donc 
de Son Altesse l’ordre d’aller présider à l’explora- 
tion de l’isthme de Suez, afin de compléter, par un 
nouvel examen du terrain , les éludes déjà faites. 
Deux ingénieui's furent désignés pour ce travail. 
Tous les deux sont connus du monde savant ; ils ont 
exécuté pendant 25 ans les plus grands travaux hy- 
drauliques de l’Égyplc. Les personnes instruites de 
CCS matières ont déjà nommé M.M. Linant-Bey et 
Mougel-Bey. 

L’exploration de l’isthme eut lieu, de Pélusc à 
Suez, c’est-à-dire du Nord au Sud, en décembre et 
janvier 1854-1855. Après en avoir rendu compte au 
vice-roi, M. Ferd. de Lesseps avaiM faire étudier 
pratiquemcnLct profondéinent les avantages et les 
inconvénients des “deux tracés possibles du canal , 
direct et indirect, avec tous les problèmes qui s’y 
rattachent-. Une pareille tâche était naturellement 
dévolue aux deux ingénieurs, lis se prononcèrent 
pour le tracé direct, qui va de Suez à Péluse sur une 
longueur de 29 lieues, à l’exclpsion du tracé indi- 
rect, qui irait de Suez au Caire et du Caire à Alexan- 
drie , et serait beaucoup plus long. 



LA CONCESSION. 


SS 

De son c6lé, le vicc-roi , que ses longues études 
et ses connaissances dans l’art nautique mettaient 
parfaitement au courant de la question, reconnut 
«lue le tracé direct était le seul qui offrit *à la navi- 
gation du inonde les larges satisfactions qu’il dési- 
rait lui donner. Il chargea donc M. Perd, de Les- 
scQS de remettre des instructions dans ce sens à ses 
ingéricurs 

MM. Linant-Bey et Mougel-Bey achevèrent au 
mois de mars 1855 leur Avant-projet, où étaient dis- 
cutées et résolues toutes les questions qui leur 
avaient été proposées. Ce document, pièce essen- 
tielle et capitale de la première publication de 
M. Perd, de Lesseps, avait principalement pour ob- 
jet d’appeler sur la canalisation de l’isthme de Suez 
l’attention et li);djsc 41 ssion du monde savant, et il 
formait, dès lors, la base de l’opération à entre- 
prendre *. 

Nous n’analyserons point ici cette pièce, toute 
imporlpntc qu’elle est, parce que ce serait faire 
double emploi avec l’analyse que nous aurons à 
donner un peu plus loin du Rapport définitif de la 

1. Documents, série, p. 61 etsuiv. 

2. Documents, 2* série, p. 67-214. L'Avanl-projet porte U 
date du 20 mars 1855. 
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Commission internationale. Ce Rapport, aujourd’liui 
connu de tout le monde, est d’accord sur les points 
essentiels avec l’ Avant-projet; et en examinant l’un , 
ce sera suffisamment examiner raulrc. 

Nous laissons donc MM. Linant-Bcy et Mougel- 
Rey s’occuper de leur travail technique, après cejlo 
exploration de risllime, faite par eux en compagnie 
de M. Ferd. de Lesseps; et nous suivons M. Ferd. de 
Lesseps à Constantinople, où il se rendit dans le 
courant de février 1855 pour obtenir la ratification 
{[ui devait valider la concession et permettre le com- 
mencement des travaux. 

Dès ses premières démarches, M. Ferd. de Les- 
seps constata, non sans plaisir, que S. H. le sultan, 
ainsi que tous ses conseillers^éUiki’l» comme ils le 
sont encore aujourd’hui, Tavorahles au projet, il y 
avait deux mois et demi à peu près (juc l’acte de 
S. A. le vice-roi d’Égypte était rendu. Les esprits 
avaient eu le temps d’y réfléchir et d'en mesurer la 
portée. Pas une seule objection ne s’était élevée ; et 
il semblait que la négociation , qui nu fond n’était 
qu’une pure formalité à laquejle les traités n’obli- 
geaient pas le vice-roi , allait suivi e un cours aussi 
rapide que facile. M. Ferd. de Lessefis vit persoa- 
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nellenient le sultan qui daigna l’accueillir avec toute 
bienveillance. Il vit plusieurs fois le grand vizir 
Ueschid-Paclia , qu’il connaissait dès longtemps; et 
il le trouva dans les mêmes dispositions que son 
maitre. llescliid comprenait toutes les conséquences 
de l’ouverture de l’isthme de Suez; et son intelli- 
ga'jice , développée au contact de la politique euro- 
péenne, reconnaissait sans peine l’incalculable uti- 
lité de la communication nouvelle. 

11 semblait donc qu’auprès de la Sublime Porte 
tout allait à souhait. 

Cependant le vicomte Strattlbrd de Rcdcliffc, am- 
bassadeur d’Angleterre en Turquie, exprima le désir 
que la ratification impériale ne fût pas immédiate- 
ment accordée, afin qu’il eût le temps de recevoir 
les instructionii Je v "ouvernement. M. Ferdinand 
de Lesseps, avec une condescendance qui l’honore, 
crut devoir accéder à ce désir, afin d’éviter la nia- 
nitestation officielle d’une divergence d’opinions 
entre 4e3 deux ambassades de France et d’Angle- 
terre. Il laissa donc une note à lord Strattford ; et 
il était d’autant plus autorisé à regarder l’acte de 
ratification comme une question de pure forme, 
(|u’en retournant en Égypte il rapportait à S. A. le 
vicc-roi une lettre du grand vizir Rcscind-Paclia , 
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dans laquelle le ministre ottoman déclarait en pro- 
pres termes que le canal de Suez était une œuvre 
« des plus utiles. » S A. Mohammed-Said fit parve- 
nir au divan les documents techniques , les plans 
et les cartes propres à hure connaître les conditions 
de l’exécution matérielle , et qui étaient attendus à 
Constantinople. 

Mais ces détails sont trop importants pour n’y pas 
insister quelques instants. Celte résistance de lord 
Strattford de RedclilTc a eu des suites trop graves 
pour que nous ne la signalions pas à l’attention du 
public européen. C’est le point de départ de l’oppo- 
sition anglaise ; et celte pression détournée , mais 
toute-puissante sur les décisions de la Porte, n’a 
point cessé depuis lors de s’e.verccr, soit directe- 
ment par rintcrinédiaire dc^^iMiiHniadeur, soit à 
lu tribune du Parlement anglais. 

Mais n’anticipons pas. 

On sait quelle était alors la position de lord Slratt- 
ford dellcdclifle à Constantinople, et la prodigieuse 
influence dont il jouissait. Quant à l’emploi qu’il en 
a fait, ce n’est pas à nous de le dire ; mais la rigueur 
de notre jugement, si nous nous y laissions aller, 
serait douce en comparaison du blâme unanime 
dont la conduite du noble diplomate était poursui- 
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vie dans ies journaux anglais. M. Ferdinand de Les- 
seps eut plu.sieurs entrevues avec lord Straltford ; il 
échangea avec lui plusieurs lettres; et la note qu'il 
lui laissa en partant témoigne hautement de l’esprit 
de modération qu’il sut garder avec longanimité dans 
ses rapports avec l’irritable ambassadeur. Lord 
Slratlford de Uedcliffc aurait dû suivre cet exemple, 
et ce devoir semblait d’autant plus facile et d’autant 
plus étroit que c’était le moment où les armées des 
deux grandes nations alliées accomplissaient , dans 
des dangers communs, des choses si glorieuses. 

« Il y a des questions rpii demandent à être fran- 
« cheinent abordées pour être bien résolues, disait 
« M. Ferdinand de Losseps, de même qu’il y a des 
« plaies qui cire découvertes pour être guc- 

« ries. La loyauté avec laquelle vous avez accueilli 
" mes premières observations, au sujet d’une affaire 
« dont je ne me dissimule pas la gravité, m’encou- 
" ragft à soumettre à votre appréciation un point de 
« vue qu’il me paraît utile d’envisager dans la ques- 
< tion de l’isthme de Suez. La haute iutluence que 
« votre caractère et votre longue expérience vous don 
« lient naturellement le droit d’exercer dans les déci- 
« sionsde votre gouvernement relativement à toutes 
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> les questions oi ientilcs, me fait attaehor un ^raiid 
« prix à UC rien négliger pour ipie vous puissiez 
« former votre opinion en toute connaissance dg 
« cause. 

■ Les résultats déjà obtenus par l’alliance inti me 
« de la France et de TAngleterrc témoignent assez 
« de quel avantage est cette union des deux peuples 

< dans l’intérêt de l’équilibre euro|)éen et de la ei- 
« vilisation. H y va donc de l’avenir et du bonheur 
1 de toutes les nations de l’univers de maintenir 
•• intact , de préserver de toute atteinte un état dt; 
« choses qui, à rélerncl honneur dos gouvernemonts 

< (|ui l’ont constitué , peut seul, avec le temps, as- 
« surer à rhuinanité les bienfaits du progrès et de 
« la paix, lie là la nécessité de faire disparaître à 
« l’avance toutes les causes derjm^m;q^et même tie 
« refroidissement entre les deux peuples. » 

M. Ferdinand de Lesseps recberebait donc ces 
causes, et en étudiant l’état général de la politique, 
il n’en trouvait qu'une seule qui pdt, dans l’avenir, 
susciter un contlit : c’était lu possession de l'Égypte, 
que la France ne pourrait pasjilus abandonner à 
l’Angleterre que l’Angleterre ne l’abandonnerait à 
la France. En temps de paix, il était par trop clair 
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qu’aneuiKï des deux nations ne pouvait songer à 
une conquête; mais, ajoutait M. Ferdinand de 
Lcsscps : 

« Ou’il arrive une de ces crises qui ont si souvent 
« ébranlé l’Orient, qu’une circonstance se produise 
« où r.\ngleterre se trouve dans la rigoureuse obli- 
« galion de prendre position en Égypte pour em- 
« pécher qu’une autre puissance ne l’y précède, et 
« (]u’on nous dise s’il est possible que l’alUance 
« résiste aux complications qu’un pareil événement 
« ferait naître. Et pourquoi l’Angleterre se croirait- 
« elle forcée de se rendre maîtresse de l’Égypte, au 
« risque même de rompre son alliance avec la 
« France? Par cette seule raison que l’Égypte est la 
« roule la p^^’s la plus directe de l’Aiiglc- 

« terre à scs possessions orientales, que cette roule 
« doit lui être constamment ouverte, cl qu’en ce 
« (|Hi touebe ce puissant intérêt elle ne saurait ja- 
« mais transiger. Ainsi, par la position que la na- 
« tiire lui a faite, l’Égypte peut encore être le sujet 
« d’un conflit entre la France et la Grande-Bretagne, 
« de telle sorte que .celte chance de rupture dispa- 
« raîtrait, si, par un événement providentiel, les 
« conditions géographiques de l’ancien monde 
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« étaient changées et que la route des Indes, au 
« lieu de traverser le cœur de l’Kgyple, fût repoi lée 
« à ses limites, et, étant ouverte à tout le monde, 
« ne pût jamais être exposée à rester le privilège 
« de personne. 

« Eh bien, cet événement, qui doit être dans les 
« vues de la Providence, est aujourd’hui à la porjée 
« des hommes. Il peut être accompli par l’indus- 
« trie humaine; il est réalisable par le percement 
» de l’isthme de Suez, entreprise à laquelle la na- 
A ture n’oppose aucun obstacle et où viendraient 
« certainement s’engager les capitaux de l’Anglc- 
« terre aussi bien que ceux d’autres pays. 

« Que l’isthme soit coupé, que les flots de la Mé- 
« diterranée se mêlent à ceux de l’Océan Indien, 
« que le chemin de fer soit conJtîAiié ^t terminé, et 
« l’Egypte , en acquérant une plus grande valeur 
« comme pays de production, de commerce inté- 
« rieur, d’entrepôt et de transit général, perd sa 
» périlleuse importance comme voie de coimnuni- 
« cation incertaine ou contestée. La possession de 
« son ten-itoire n’ayant plus d’intérêt pour l’Anglc- 
<' terre, cesse d’être l’objet jl’une lutte possible 
a entre celte puissance et la France ; l’union des 
• deux peuples est désormais inaltérable, et le 
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« monde est préservé des calamités qu’entraînerait 
• leur rupture. 

» fie résultat offre de telles garanties pour l’avc- 
« nir qu’il suffit de l’indiquer pour appeler sur 
€ rentreprisc destinée à l’assurer la sympathie! et 
« les encouragements des hommes d’Eitat, dont les 
« efforts ont pour but d’asseoir l’alliance anglo- 
«■françaisc sur des bases inébranlables. Vous êtes 
« un de ces hommes, milord, et vous avez une 
« trop grande part dans les débats de la haute pn- 
« litique pour que je n’aie pas le désir de vous 
« faire connaître mes vœux*. » 

Celte lettre était datée de Constantinople, 28 fé- 
vrier 1855. 

11 était impossible de tenir un langage plus mo- 
déré à la fois et j»iu: intelligent. Lord Slrattford de 
Redcliffe, dominé par sa passion, qu’il prenait pour 
du patriotisme, n’entendit pas ces sages conseils; 
et le gouvernement anglais commença dès lors la 
lutte' qu’il a poursuivie avec constance, mais ou 
peut ajouter, avec peu d’honneur et même peu de 
succès. 


1. DocumenU, l" s^rie, p. ît.'i et siiiv. 



H4 CANAL DE SUEZ, 

M. Fei'dtnand de Lesseps parlil donc de Conslun- 
tinople pour se rendre de nouveau auprès du vice- 
roi ; et il lui remit de la part du grand vizir Res- 
chid-Pacha la lettre suivante, que nous transcrivons 
en entier et qui montre bien la disposition favo- 
rable où la Poi'tc se trouvait. Il est clair que livrée 
à ses propres inspirations, elle eût accordé sur-lc- 
cliamp la ratification qu’on lui demandait : 

Lettre du grand vizir Béehid-Pacha 
à S. A. Mohammed - Satd , vice- roi d'Égypte, 

Le 12 du mois de djemazul-akhir 1271 (1" mars ISôa). 

« Votre très-luunble serviteur a l’iionneur de 
VOUS exposer ce qui suit : 

« M. Ferdinand de Lesseps retourne maintenant 
« auprès de V. A. En effet, ainsi qu’elle a daigné 
« nous le faire connaître, c’est un hôte qui mérite 
« par lui-même toute espèce d’égards et de c’onsi- 
« dération. L’objet de sa venue ici a été relatif à 
« l’affaire du canal de Suez, entreprise des plus 
Œ utiles. Pendant son séjour à Constantinople, j’ai 
«c eu l’avantage de le voir plusieurs fois et de l’en- 
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« Irelcnir longuement sur bien des matières. Il a 
« eu aussi l'honneur d’être présenté à S. H. le Sul- 
« fan et d’élre de sa part l’objet de la plus haute 
« l)ienveillance. 

« Conformément à l’ordre impérial, émané au su- 
a jet de l’entreprise si intéressante du canal, la 
« (piestion se trouve actuellement à l’étude du con- 
« scil des ministres. M. de Lesseps, ne pouvant 
« attendre la fin des conférences, a décidé son dé- 
« part d’ici. Dans peu, j’aurai à en faire connaître 
“ le résultat détaillé à V. A. *. » 

Moustapba Récbid. 

Celle missive du grand vizir suffisait pour mon- 
trer à S. A. le vice -roi d’Égypte que l’adhésion 
de son snzcrîlln ne loi manquait pas. M. Ferdinand 
de Lesseps fut chargé de retourner en Europe 
pour appeler rallention et la discussion publiques 
sur la question du canal de Suez et pour pré- 
parer* l’organisation de l’entreprise , d’après le 
principe d’universalité qui, dès le début , avait été 
son principal caractère. 


I. Documents, !»• série, p. 223. 
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Avant de quitter l'Égypte, M. Ferdinand de Lcs- 
seps remettait à S, A. le vice-roi un in(‘inoire on 
il indiquait la suite des travaux qui lui restaient à 
accomplir, et auxquels il allait se livrer. 

« Lorsque le projet de vos ingénieurs, disait-il, 
aura été imprimé en Europe, et lorsque les obser- 
vations reçues des hommes compétents de cha('|ue 
pays auront pu former un corps de doctrine , il sera 
procédé à la nomination d'une commission d’ingé- 
nieurs, connus par leurs travaux hydrauliques et 
choisis en Angleterre, en France, en Allemagne et 
en Hollande. Cette commission donnera son opinion 
sur le projet des ingénieurs de V. A., et indiquera 
les modifleations ou les changements qu’elle croira 
devoir adopter. Tous les moyens seront mis à sa 
disposition pour visiter l’istlmle de '3uez, si elle 
juge nécessaire de voir les localités avant de 
se prononcer. 

« V. A. a voulu, dès à présent, circonscrire dans 
de certaines limites les éludes des tracés. Après 
avoir passé en revue les nombreux projets présen- 
tés aux gouvernements ou au public depuis plus de 
cinquante ans , elle laisse toute liberté d’appliquer 
les moyens que la science reconnaîtra les meilleurs 
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pour faire communiquer entre elles la mer Rouge 
et la Méditerranée par la coupure de l’isthme de 
Suez , sur tel ou tel point de l’isthme , à l’Est du 
cours du Nil ; mais elle a déclaré qu’elle n’autorise- 
rait pas la Compagnie du grand canal maritime de 
Suez à adopter un tracé qui aurait pour point de 
départ la côte de la Méditerranée à l’Ouest de la 
branche de Damiette et qui traverserait le cours 
du Nil. 

« Ce sera seulement après l’adoption du tracé de 
communication des deux mers, et lorsque tous les 
avantages et toutes les obligations de ceux qui pren 
dront part à l’entreprise seront bien déterminés , 
que les capitalistes et le public seront appelés à 
souscrire des actions, et que les représentants des 
intéressés décideront en dernier ressort sur toutes 
les qucstions'se rattachant à l’administration, à 
l’exécution et à l’exploitation de l’entreprise’. » 

Ce programme que se traçait à lui-même M. Fer- 
dinand* de Lesseps, il y a trois ans et demi, a été 
fidèlement observé. La marche indiquée a été suivie 
pas à pas et sans aucune déviation, immense 


1. Documents, série, p. Î19 et su:v. 
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avantage qui n’apparlient qu’aux gens qui savent à 
l’avance se marquer nelleinent le but qu’ils veulent 
atteindre. 

M. Ferdinand de Lessops avait donc deux enquêtes 
à faire : l’une scientifique et l’autre commerciale. 
Il y a consacré ses efforts les plus énergiques, et il 
les a faites toutes les deux avec le succès que chacun 
sait et que nous allons tout à l’heure raconter. Ile 
sont des odyssées qui ne laissent pas d’avoir un vif 
intérêt. 

Le premier soin de M. Ferdinand dt; Lesseps à 
son retour en Europe, en juin 1855, fut de se ren- 
dre en Angleterre, où il savait qu’il existait quelques 
préventions contre le projet. Il s’empressa de don- 
ner à tous ceux qui désirèrent alors être informés 
les renseignements propres à éclaircir les circon- 
stances morales et matérielles de l’enfFeprise, et il lit 
môme à Londres une publication contenant les prin- 
cipaux documents de l’aflairc. C’est du reste une 
attention que M. de Lesseps n’a cessé d’avdir envers 
la nation anglaise pour toutes les publications qu’il 
a faites; et souvent elles ont paru en anglais assez 
longtemps avant d’avoir paru en français. 

Durant ce premier voyage,' M. Ferd. de Lessc'ps 
reconnut qu’en général les hommes éclairés (|u’il 
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ciil i’hoiineur d’entretenir, n’admettaient pas qu’un 
événement qui serait profitable aux intérêts du 
monde entier, piit nuire à la puissance ou aux rela- 
tions commerciales de l’Angleterre. Ils écartaient 
loyalement toute idée d’une opinion préconçue 
contre le projet ; ils affirmaient au contraire que, 
s’il était exécutable, leur pays n’aurait qu’à y ga- 
gncr,'tet ils eussent regretté que l’on pût penser en 
France que ce qui ferait le bien des autres nations 
ne dût pas également faire le bien de l’Angleterre. 

M. de Lesseps rencontra donc peu d’opposants; 
et môme leurs objections ne lui paraissaient pas de 
nature à devoir faire présager une longue résistance. 
Elles portaient sur l’impossibilité matérielle de l’exé- 
cution; et à cela, il répondait que si le canal était 
impossible, il n’y avait point à s’en préoccuper, 
jjuisqu’alors oirtie l’exécuterait point; sur le retard 
que le canal pourrait apporter A l’achêvcmcnt du 
chemin de fer du Caire à Suez, et à cela. Son Altesse 
le vice-roi répondait en décrétant le tronçon du 
Caire à la mer Ilouge, en môme temps qu’il décré- 
tait le canal de Suez ; sur la masse des ouvriers 
européens que l’exécution du canal attirerait en 
Egypte, et à cela, on il^pondait qu’il n’y aurait que 
des Fellahs ; sur les changements qu’amènerait dans 
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l’équilibre commercial du monde l’ouverlure de 
l’isthme de Suez, et à cela, on répondait que l’An- 
gleterre n’avait A craindre la concurrence de per- 
sonne et qu’elle profiterait plus qu’aucune autre 
nation de la facilité des relations nouvelles; enfin, 
sur l’opposition du gouvernement turc, et h cela, 
M. Ferd. de Lesseps répondait par l’accueil si bien- 
veillant qu’il venait de recevoir à Constantinople. 

Du reste, M. Ferd. de Lesseps proposait de con- 
sulter, s’il en était besoin, la Compagnie des Indes, 
les négociants de l’Australie , de Singapour, de Ma- 
dras, de Calcutta et de Bombay, le commerce de la 
Cité, les armateurs de Londres et de Liverpool, les 
manufacturiers de Manchester, les propriétaires de 
mines de fer, les fabricants de machines, la Com- 
pagnie péninsulaire et orientale de navigation A va- 
peur, les administrateurs des hnnqifks et des grandes 
entreprises industrielles, les chambresde commerce, 
les propriétaires des bassins houilicrs, etc., etc., etc. 
En s’adressant à leurs intérêts, il pouvait, disait-il, 
s’en rapporter à leur jugetnent. 

Enfin il ajoutait ; 

€ La prospérité de l’Orient se rattache aujourd’hui 
aux intérêts de la civilisation en général, et le meil- 
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leur moyen de travailler à son bien-être en même 
temps qu’à celui de l’humanité, c’est d’abattre les 
barrières naturelles qui séparent encore les hom- 
mes, les races et les nations. La guerre et le com- 
merce ont civilisé le monde. La guerre aura fait son 
temps après le suprême effort auquel nous assis- 
tons le commerce seul poursuivra ses conquêtes. 
Préparons-nous à lui ouvrir une nouvelle route. Ce 
but peut être recherché et atteint, suivant les expres- 
sions d’un homme d’État qui est en même temps 
un grand écrivain, à travers les orages et les ténè- 
bres de la guerre. 

Rapprochons de l’Europe les populations de 
rOccanie, t’.e l’Australie, de la Chine , des Indes et 
do l’Afrique; faisons-Ies participer aux bienfaits de 
la civilisation. 

• Pour mener à fin cette grande entreprise, nous 
faisons appel à tous les hommes de cœur et d’in - 
telligcncc, car clic est digne de leur zèle et de leurs 
sympathies; nous invoquons l’appui de tous les 
hommes politiques, parce que toutes les nations 
sont intéressées à l’établissement de communica- 
tions nouvelles et faciles entre les deux hémisphè- 
res; enfin, nous nous adresserons aux capitalistes 
lorsque la certitude de l’exécution et des profits à 
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recueillir, déjà recoiume par des juges compétenls, 
sera une question définitivement résolue par la 
science européenne » 

Les dispositions des classes commerciales en An- 
gleterre à l’égard du canal de Suez n’étaient point 
douteuses, (d ce qui le prouve bien ce sont Igs ré- 
ponses que la Compagnie des Indes et la Compagnie 
péninsulaire et orientale de navigation à vapeur 
adressaient aux communications du concession- 
naire. 

Comme l’autorité la plus élevée qui pi'il élrc con- 
sultée sur tout ce ipii concerne les intérêts des pos- 
se.ssions anglaises dans l’Inde, était surtout la Cour 
des directeurs de l’honorable Compagnie des Indes 
orientales, c’est à cette Cour ipie M. IVrd. de Lesse|>s 
présenta les résultats des études jiréliminaires. 11 
les présenta ensuite à la Compagnie péninsulaire et 
orientale, comme un excellent juge pratique en 
tout ce qui regarde l’influêncc immédiate du projet 
sur les relations actuelles avec l’Orient; car les na- 
vires de celte Compagnie suivent dtqà, (|uoiquo avec 
des lacunes et des interruptions, la route qu’il s’agit 


1. Dociimtints, l'‘ série, p. .'W cl siiiv. 
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(le rendre continue et non interrompue d’une mer 
à l’autre. 

L’expression de l’opinion que M. Ferd. de Lesseps 
sollicitait des deux Compagnies, a ôté donnée de 
plein gré et avec empressement. Nous citons ici les 
lettres par lesquelles l’adliésion des Compagnies a été 
transnpse, etqueM. Ferd. de Lesseps a cru devoir, 
plus tard, placer en tête d’un recueil où sont réunis 
tous les verdicts des intérêts commerciaux du 
Uoyaumc-l’ni et les résolutions des Meetings sur le 
canal de l’isthme de Suez. 

Voici la première lettre : 

ADMINI.STRATION DES INDES ORIENTALES. 


lï Le 6 août IK.')'). 

« Monsieur, 

« J’ai revu et transmis à la Cour des directeurs 
« de la tloinpagnic des Indes orientales votre lettre 
« datée du 7 courant, et un vous exprimant sa re- 
« connaissance de la présentation de votre ouvrage 
• intitulé; Question de l’isthme de Suez, J’ai reçu 
•< ordre de vous informer, au sujet de l’importante 
« entreprise à laquelle il se rapporte, que la Cour 
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« prend toujours un vif intérêt à toute entreprise 
« qui faciliterait les moyens de communication entre 
« ce pays et l’Inde. 

« Je suis, Monsieur, votre trés-luimble et trés- 
i. obéissant servHeur, 

« Signé: G. Melvill, secrétaire,. 

La grande Compagnie des Indes est aujourd’hui 
détruite; et le bill du 2 aortt 1858 a confié les pou- 
voirs politiques qu’elle exerçait à la couronne d’An- 
gleterre. Mais le suffrage de la fameuse Compagnie 
n’en pèse pas moins ; et comme elle persistait dans 
son opinion sur le canal de Suez, elle avait offert A 
M. Ferdinand de Lessepj de renouveler son adhésion 
du moment qu’il le jugerait nécessaire, au milieu 
des obstacles qu’on lui opposait et qu’elle n’approu- 
vait pas. 

L’adhésion de.la Compagnie péninsulaire et orien- 
tale est plus explicite et tout aussi formellii. Cela se 
conçoit, car l’un de scs principaux directeurs, M. An- 
derson, s’était beaucoup occupé, depuis plus de 
quinze ans, du canal de Suez en ligne droite de la 


1. Doonments, V sério, p. 4. 
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nier Rouge à la Méditerranée, et nous aurons plus 
d’une fois à reparler de l’opinion si grave d’une 
personne aussi expérimentée que M. Anderson. 

Voici la lettre de la Compagnie péninsulaire et 
orientale : 

COMPAGNIE PÉNINSULAIRE ET ORIENTALE DE NAVIGATION 
A VAPEUR. 


« Au Bureau, 12*i, Lcadenhall-Slreet, 
Londres, le 15 août 1855. 


« Monsieur, 

« J'ai, par ordre des Dirccteui’s, à vous accuser 
« réception de votre lettre datée du Ü courant, et à 
« vous exprimer leurs sincères rcmercîments pour 
« l’exemplaire de l’ouvrage si intéressant sur la 
a Question de tisthme de Sues, dont cette lettre était 
« accompagnée. 

■ En ce qui concerne votre demande de connaître 
« l’opinion des Directeurs sur ce sujet, j’ai à vous 
« annoncer qu’en l’absence de données jilus spé- 
« cialcs, ils ne peuvent pas se hasarder à prévoir le 
« succès probable du projet ou du plan proposé par 
H vous. 

« Cependant l’importance des résultats qui uccom* 
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« pagneraient Tunion de la Méditerranée et de la 
« mer Rouge par un canal navigable, est d’une telle 
«t évidence qu’il ne peut y avoir deux opinions à cet 
« égard ; et si le projet se réalise d’une manière 
« heureuse, celte Compagnie participerait néces- 
« sairement à l’cfl'ct qu’il produirait non-seulement 
« sur le commerce de ce pays, mais sur celui du 
« monde entier. 

•• Je suis. Monsieur, votre très-obéissant servi- 
* teur, 

« Signé : C. W. IIowell, secrétaire. ' » 

Il n’y a rien à ajouter à ces témoignages, si ce 
n’est l’unanimité des Meetings qui, deux ans plus 
tard, devaient se prononcer absolument de même, 
dans les vingt principales villes de la Grande-Bre- 
tagne, de l’Irlande et de l’Écosse. 

C’est que M. Ferdinand de Lesseps avait fait tra- 
duire ses premiers documents en langue anglaise ; 
et il les avait tout d’abord communiqués sous 
cette forme aux deux grandes Compagnies dont 
nous venons de voir l’approbation. Ce ne lut que 


1. Documents, 4* série, p. 5. 
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([uelquc temps après que la première série des 
IJocuinctils fut publiée eu France. 

L’^vant-projet des ingénieurs du vice-roi d’Egypte, 
MM. Liiiaiit-lley et Mougel-Iley, paraissait bientôt 
(‘Il efret, comme M. Ferd. de Lesseps l’avait promis. 
On était en août 1855, au plus fort de la guerre de 
Crimée; et l’attentioii du monde ne s’en porta pas 
avec moins d’ardeur sur la grande idée qu’on sou- 
mctlait à son examen. 

Voilà à peu près tout ce que nous avons à dire 
sur la concession du canal de Suez. C’est comme le 
premier acte du drame qui va maintenant se déve- 
lopper devant nous : la science et le commerce à 
consulter; le monde à convaincre, et malheureuse- 
ment aussi la politique à combattre. Nous ne nous 
plaignons pas du combat; car c’est la loi des choses 
iiumaines sous une forme ou sous une autre. Mais 
il semble pourtant qu’il y a des choses sur Icsquelh's 
le dissenjiment n’est pas possible; et l’ouverture de 
l’isthme de Suez nous paraîtrait devoir être une de 
CCS heureuses exceptions. 
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Lorsque rindiistric des chciuins de fer, bien neuve 
encore, s’est présentée au monde civilisé, voilà 
vingt- cinq ans, elle lui a dit ; 

« Vous faites aujourd’hui tout au plus cinq lieues 
« ù l’heure, sur vos meilleures routes, avec vos 
» véhicules les plus rapides. Si vous voulez , je vous 
« ferai faire, grâce à la vapeur toute-puissante, dix 
« lieues, douze lieues, quinze lieues dans le mémo 
« temps, sans plus de dépenses, avec bien moins 
« de fatigue. Je puis faire ce miracle. » 

Le monde, un peu étonné, accepta la proposi- 
tion merveilleuse, et répondit : « Vous me ren- 
« driez un immense .service; vous doubleriez le 
« temps pour moi. Faites , et bâtez-vous de vous 
« mettre à l’œuvre. >• 
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On sait si les chemins de fer ont tenu parole; et 
nous assistons tous les jours aux miracles qu’ils 
opèrent, sans parler de tons ceux que verra infailli- 
blement l’avenir. Les déplacements de personnes et 
de choses deux ou trois fois plus prompts, deux ou 
trois fois plus faciles, les relations multipliées dans 
une proportion invraisemblable , des valeurs ineal- 
culables créées tout à coup, un instrument d’iné- 
puisable richesse, un progrès universel , un avan- 
tage inespéré pour tous! 

Eh bien! le canal de Suez vient aujourd’hui pro- 
poser et réaliser une révolution analogue. Il dit au 
commerce du monde ; « Pour vous rendre des pays 
« occidentaux dans les mers de l’Asie, vous avez en 
« moyenne à faire 6000 lieues ; je vous abrégerai 
« la route de moitié, et je la réduirai à 3000. Le 
« cap , que vous avez appelé de Bonne-Espérance , 
« n’en est pas moins dangereux; malgré ce nom 
« de favorable augure , il est toujours le cap 
« des Tempêtes. Je puis vous le faire éviter et 
« vous conduire dans des mers qui vous sont in- 
« connues à cette heure , mais qui offrent moins 
« de périls que les mers pratiquées par vous tous 
« les jours, la Méditerranée, l’Adriatique et la 
« Manche. » 
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ï A ccUc proposition, le commerce du monde a 
répondu au.ssi, sauf une seule voix qui a manqué à 
l’aecord unanime : « Vous me rendriez un immense 
« service; faites, et hâtez- vous de vous mettre à 
« l’œuvre. « 

Il S'J.îVi.h coup d’œil jeté sur la carte, 

ou d’un instant de réflexion, pour voir de quelle 
utilité serait l’ouverture de l’isthme de Suez. La 
.Méditerranée communiquant avec la mer Rouge, 
c’est l’Europe , c’est-à-dire la civilisation chrétienne 
mise en contact direct avec l’.Asic où se passent au- 
jourd’hui de si grands événements, et oü l’avenir 
en prépare tant d’autres encore. Ce sont des co- 
lonies de 200 000 000 de sujets à gouverner; ce sont 
des empires de 400000000 d’habitants et de con- 
sommateurs; ce sont des marchés , jusqu’à présent 
fermés, qui s’ouvrent de toutes parts; ce sont des 
sources inouïes de richesses. Mais bien mieux que 
cela, c'est le domaine de l’humanité à étendre; c’est 
la barbarie qu’il faut éclairer; ce sont des popula- 
tions innombrables qu’il faut conquérir au bien- 
être, au bon ordre, à. la justice, et, s’il se peut, à la 
liberté. Les résultats matériels sont considérables; 
les résultats moraux le sont encore bien davantage. 
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On a calculé l’cibrcviation obtenue par l’ouveilure 
de ristlune de Suez ; et l’on a trouvé que sur une 
distance moyenne de 14 à 15 milliers de milles 
marins, des principaux ports de l’Europe à l’île de 
Ceylan, prise pour centre des mers de l’Asie, la ré- 
duction serait de 56 ®/o » c’est-à-dire de plus de moitié. 
Choisissons les ports les plus renommés de l’Eii '-.ope : 

DISTANCES RACCOURCIS- 

en milles péo^rrapliiques sement 





l*ar le Cap» 

Par 9iicx» 

Par Sues. 

St-Pétersbourg. 

15 660 

8630 

45 O/o 

Stockholm 

15 330 

8290 

46 

>t 

Hambourg 

14 650 

7610 

48 

U 

Amsterdam .... 

14450 

7420 

49 

M 

Londres 

14 340 

7300 

49 

N 

Le Havre 

14 1.30 

7090 

50 

N 

Lisbonne 

13500 

6190 

54 

h 

Barcelone 

14 330 

5500 

61 

n 

Marseille 

14 500 

5490 

62 

n 

Cônes 

14690 

5440 

63 

‘t 

Trieste et Venise 

15 480 

5220 

65 

n 

Constantinople. 

15 6.30 

4700 

68 

» 

Odessa 

15 960 

*5080 

70 

9 


Raccourcissement général : 3000 lieues ordi- 
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naircs sur 6000. Les chemins de fer, par un autre 
moyen, ii’ont pas fait mieux*. 

Restait à démontrer que celte entreprise bienfai- 
sante était praticable , et c’est à quoi M. Ferdi- 
nand de Lesseps appliqua tous ses clforts en 1855 
et en 1856. 

Pour former le tribunal scientifique qui devait 
prononcdl* avec toute compétence surf Avant-projet, 
et proposer les résolutions définitives avec une in- 
contestable autorité, il s’adressa parmi les ingé- 
nieurs à tout ce qu’il y avait de plus expérimenté et 
de plus illustre en Europe. Il associa les désigna- 
tions des gouvernements à celles que hiisait déjà 
la voix publique; et les gouvernements s’empres- 
sèrent de répondre à cet appel. En Autriche, M. le 
baron de llruck, l’habile ministre des finances, in- 
diqua M. de Négrelli, qui depuis plusieurs années 
s’occupait du problème du canal de Suez , et qui 
est devenu inspecteur général des chemins de 
fer de l’empire d’Autriche. En Hollande, M. de Ro- 

1. Ces tableaux des distances ont été drossés par M, Cordier, 
membre de rinstitut, professeur de géologie; par M. Grossier, 
ingénieur hydrographe, conservateur du dépôt des cartes et 
plans de la marine, et par M. le baron Charles Dupin, meiuhre 
do l’Institut, sénateur. Voir les Documents, V* série, p. 47: 
‘2'' série, p. 267, et le journal Isthme de Suez, ISoT, p. 
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clmsscn , premier ministre et ancien gouverneur 
général des Indes néerlandaises, désigna M. Con- 
rad, inspecteur du Vaterstaat. Le Piémont donna 
son pro|)re ministre des travaux publics, M. Paléo- 
capa, un des ingénieurs hydrauliques le plus juste- 
ment renommés. La France donna M. Renaud, 
inspecteur général et membre du conseil des Ponts 

— i»**' 

et chaussées, et M. Licussou, ingénieur hydro- 
graphe de première classe. En Angleterre, l’opinion 
signalait MM. Rende! et Mac-Clean; ils acceptèrent, 
ainsi qu’un capitaine de la marine indienne, 
M. Harry-llewett, le mandat que M. Ferdinand de 
Lesseps leur offrait. La Prusse désigna M. Lenlzc, 
le directeur des travaux de la Vistule ; et rEs|)agne, 
don Cypriano Segundo Montésino, directeur des 
travaux publics à Madrid. 

Tous les ingénieurs que nous venons de nommer 
formèrent d’abord la Commission , qu’on appela 
avec toute raison Internationale, car toutes les na- 
tions de l’Europe avaient contribué à la composer. 
Plus tard , elle reçut des adjonctions, et elle fit des 
pertes dont nous aurons à parler en leur temps. 

Elle se réunit pour la première fois à Paris le 30 
elle 3t octobre 18.55. M.Rcndel, absent pour cause 
de maladie, était représenté par son fils et M. Pôle ; 
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et outre les personnages que l’on vient de citer, 
MM. Linant-Bey et Mougel-Bey assistaient à cette 
séance avec M. deLesseps, le vénérable M. Jonaard, 
et M. Barthélemy Saint-Hilaire, tous deux membres 
de l’Institut impérial de France. Il fut résolu que la 
Commission partirait pour l’Égypte le 8 novembre, 
et l’on se donna rendez-vous à Marseille sur le pa- 
quebot ÎK^nçais. Ou se décida également à pres- 
crire des sondages nouveaux dans la baie de 
Pélusc ; ils devaient être faits pendant que la Com- 
mission s’occuperait à explorer l’istbme; on les 
confia, sous la direction dcM. Lieussou, à M. La- 
rousse, ingénieur hydrographe de la marine, alors 
occupé de travaux analogues dans la rivière de 
Gènes, pour le gouvernement français. 

Évidemment ce voyage de la Commission en 
Égypte était la première démarche qu’elle eiM à 
faire. 11 fallait voir les lieux, car rien ne remplace 
celte observation directe et personnelle. Cinq mem- 
bres dans la Commission entreprirent le voyage ; 
ce furent MM. Conrad, de Négrclli, Mac-Clean, Re- 
naud et Lieussou , auxquels s’adjoignirent MM. Li- 
nant-Bey, Mougel-Bey, Ferdinand de Lesseps et 
Barthélemy Saint-Hilaire, qu’on désignait pour être 
le secrétaire général de la nouvelle Compagnie. 



58 CANAL DE SUEZ, 

Dans les travaux antérieurs à ceux de M. Ferdinand 
de Lesseps , ou n’avait pas pris toujours les mêmes 
précautions, et l’on n’avait pas pensé qu’une explo- 
ration en Égypte fût indispensable. La nouvelle 
Commission en jugea tout autrement, et bien 
qu’elle pût se fier à l’ Avant-projet des ingénieurs de 
Son Altesse le vice-roi, elle tint à vérifier leur tra- 
vail, et à le contrôler en toute connaisunice de 
cause. U y allait d’un problème utile au genre hu- 
main, en même temps que d’une question de science. 
On ne pouvait prendre trop de garanties pour arri- 
ver à une heureuse solution. 

La Commission internationale, partie le 8 no- 
vembre 18.55, débarquait à Alexandrie le 18, après 
une traversée assez pénible, et elle se mettait aussi- 
tôt à l’œuvre. Comme le chemin de fer, qui n’a en- 
core qu’une seule voie, n’était pas libre, et que l’on 
attendait d’heure en heure la malle des Indes , si- 
gnalée par le télégraphe de Suez, elle dut rester 
trois jours à Alexandrie. La Commission les em- 
ploya à visiter les deux rades : l’une au Sud-Ouest, 
qu’on appelle le port vieux , et l’autre au Nord-Est, 
qu’on appelle le port neuf, bien que ce port neuf, 
aujourd’hui abandonné, soit celui dont se servaient 
principalement les Anciens, du temps des Ptolé- 
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Triées et des Empereurs romains. Ce qui intéi’essait 
surtout la Commission, c’étaient la nature des roches 
et des sables, identiques sur toute celle plage , et le 
régime des courants. De la pointe du Marabout à la 
pointe d’Aboukir, les roches de la côte et les têtes 
des récifs sont formées de grès calcaires très- 
friables, qui présentent des traces évidentes de des- 
truclior.. .Les débris sablonneux de ces grès, en 
s’accumulant à l’abri des récifs et dans les décou- 
pures de la côte , ont formé A l’Ouest d’Alexandrie 
le banc du grand port et la plage du Marabout; et 
à l’Est, les plages du port neuf et do Uainlé. Toute 
cette côte parait à l’abri des apports de sables venus 
d’ailleurs, et elle est invariable depuis des siècles. 
Ce qui le prouve bien, c’est qu’un palais romain, 
récemment découvert à Ramlé, est au bord de l’eau 
Tout comme à l’époque où il fut fondé. Il y avait 
grand intérêt pour la Commission à explorer soi- 
gneusement la rade d’Alexandrie et les côtes ; car, 
dans un des projets proposés pour la jonction des 
deux mers et sur lequel la Commission devait se 
prononcer, on voulait faire du port d’Alexandrie le 
débouché du canal de Suez. 

Le 23 novembre, *la Commission était reçue au 
camp fortifié du Saïdicb, près du Caire, par S. A. le 
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vice-roi Mohammed-Sjiïd , qui n’a cessé, pendant' 
tout le temps qu’elle a été en Égypte, de la combler 
des attentions de la munilicence la plus éclairée, 
pour bien témoigner au monde de l’importance qu’il 
attache à cette grande entreprise. Il pria la Com- 
mission internationale de vouloir bien s’occuper, 
outre le percement de l’isthme de Suez, de quelques 
questions de navigation intérieure, entje autres 
d’un second barrage qu’il a l’intention d’établir à 
Silsiléh, au delà de ïlièbes, dans la haute Égypte. 
C’est là ce qui a motivé le voyage de la Commission 
jusqu’à nie de Philæ. Mais ne parlons pas de cette 
excursion; ce serait un épisode qui nous éloignerait 
de notre sujet. 

La Commission était revenue au Caire le 12 dé- 
cembre, et elle en repartait le 15 pour Suez, où elle 
arriva le 16, vers une heure et demie de l’après- 
midi. Elle avait passé la nuit à la huitième station, 
dans le désert, c’est-à-dire au huitième relais de 
poste, qui marque à peu près la moitié de la roule. 
Sur cette route que remplace aujourd’hui le chemin 
de fer, on faisait en poste quatre lieues à l’heure, et 
l’on pouvait, sans trop de peine, si l’on ne voulait 
pas s’arrêter aux stations, allet du Caire à Suez en 
huit ou neuf heures. 
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O’élait réellement à Suez que devaient commencer 
les travaux de la Commission. Elle avait, soit à voir 
par elle-même des faits dont elle seule pouvait juger, 
soit à vérifier des études poursuivies d’après ses 
ordres et ceux de M. de Lesseps, et relatives à des 
sondages et à des forages dans le désert et dans 
les deux rades de la mer Rouge et de la Méditer- 
ranée. 

La Commission passa cinq jours à Suez à explorer 
le fond du golfe, et à fixer, par l’inspection môme 
des lieux, l’emplacement et le débouché du canal. 
Elle consulta les pilotes indigènes et visita les car- 
rières de l’Attaka, montagne voisine de la ville, d’oi'i 
seront tirés en partie les matériaux de construction. 
Les faits les plus importants furent constatés dans 
ces diverses explorations. On reconnut d’abord que 
toutes les cartes de la rade de Suez publiées jusqu’à 
celle heure sont inexactes, excepté celle du com- 
mandant Moresby, publiée en 1837. Onia compléta 
par des sondages nouveaux, qu’on relia aux trian- 
gulations déjà connues. La rade est vaste et srtre; 
ciiKi cents bâtiments et plus pourraient y trouver 
place. Les profondeurs sont de 5 à 13 mètres sur 
un fond de vase molle, ’eteependant d’une excellente 
tenue. La corvette anglaise la Zenobia, à bord de 
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laquelle la Commission est montée, y servait depuis 
trois ans de magasin à charbon pour le service de 
la malle des Indes; elle était dans la région la plus 
exposée ; et, dans le cours des trois ans, ses ancres 
n’avaient pas éprouvé le moindre changement, ni 
ses câbles la moindre avarie; les communications 
avec la terre n’avaient pas été un seul jour interrom- 
pues. Deux passes profondes et saines, assez larges 
pour qu’on puisse y louvoyer en tout temps, à l’en- 
trée et à la sortie, s’il en est besoin, et s’ouvrant par 
des profondeurs de 16 à 20 mètres, donnent accès 
au mouillage. Le vent N. N. 0. domine en tonte 
saison. Il règne presque seul de mars à décembre; 
et le reste de l’année, il alterne avec les vents do 
S. S. E. et de 0. S. 0. Il n’est jamais dangereux. 
Celui d’O. S. 0., qui est plus violent, n’est cej)en- 
dant guère plus à craindre. En somme, il paraît que 
l’influence des vents dans ces parages n’élève jamais 
les eaux de plus de 1 mètre. Les atterrissements ne 
sont pas à redouter, et le fond de la rade ne parait 
pas s’étre exhaussé sensiblement depuis l’antiquité. 

D’après toutes ces données, la Commission inter- 
nationale a pu conclure que la rade de Suez avait 
naturellement toutes les quidités désirables pour 
former la tête du canal des Deux-Mers. Pour altcin- 
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dre les profondeurs de 8 et de 9 mètres, il ne fau- 
dra donner que 2000 mètres à la jetée du Sud, et 
1600 à celle du Nord. Ainsi la Commission interna- 
tionale pouvait simplifier beaucoup les propositions 
de r Avant-projet; ce qui réduisait d’autant les dé- 
penses. 

Le 21 décembre, vers dix heures du matin, elle 
partait poiu; son excursion dans le désert, où 
elle avait une trentaine de lieues à faire, sans 
compter les détours, de Suez à Péliise. La caravane 
SC composait do 170 chameaux, comme Va raconté 
M. Barthélemy Saint-Hilaire, dans les lettres écrites 
au Journal des Débals K 

La (Commission suivit dans le désert, soit à dro- 
madaire, soit à pied, soit à iino, tout le parcours 
du canal ; et jiour les yeux exercés d’habiles in^’é- 
nieurs, rien ne pouvait remplacer cette inspection 
minutieuse, qui n’avait pas encore été faite et qui 
a duré dix jours entiers. Le jour du départ, voi s 
onze heyres et demie, on s’arrêtait pour déjeuner 
aux premiers vestiges (pfon rencontre de l’antique 
canal des Pharaons et des Uomains. On était tout 
près aussi du troisième forage, les deux premiers 

1. Cfis lettres, accrues de plusieurs autres, ont (HC‘ réunies en 
volume, et elles ont paru en I85(î, du*/ M. Michel Eévy, éditeur. 
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étant placés dans la rade mémo de Suez, et ayant 
été vérifiés par la Commission durant ses courses. 
Elle vérifia également celui-ci. A moins de 1 métré 
dans le trou de la sonde, on trouvait l’eau saumütre. 
On essaya de la goûter ; elle était d’une amertume 
intolérable. Les débris de rexlraction étaient sur 
le terrain. Les ingénieurs les examinèrent pour se 
rendre compte du sous-sol. Toute cette journée, 
ils marchèrent dans le lit de l’ancien canal. Ce lit 
a encore à présent en certains endroits de 40 à 
50 mètres de large , ce qui était énorme pour les 
petits navires de ces temps ; et les berges ont (luel- 
quefois de 20 à 25 pieds de haut, avec banquettes. 
Les déblais s’en sont tellement durcis qu’en quel- 
ques parties on pourrait les prendre pour de v!*aies 
constructions maçonnées. Vers trois heures de 
1 après-midi, on examinait le (|ualrième somlage. 
Après 1 mètre ou 2 de sable, la sonde avait trouvé 
3 mètres de hure argileuse, une sorte de marne 
calcaire jusqu’à 8 mètres , et à 11 mètres, ^de l’ar- 
gile plastique. 

Nous donnons ici ces détails, parce que celte 
composition géologique est à peu près cidle de 
l’isthme entier. 

Il va d’ailleurs ans dire qu’on a soigneusement 
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recueilli les échanlillons de tous ces forages, iiiii 
furent ensuite adressés à notre illustre géologue 
M. , Élie de lleainnont , secrétaire perpétuel de 
rAcadéinie des sciences de rinslilut de France. On 
a noté minutieusement tous les matériaux divers 
([u’onl extraits les coups de sonde. On trouvait à 
la surface môme du sol du gypse lamellaire fort 
beau, et surtout des coquillages marins en très- 
grande quantité, dont les analogues sont actuelle- 
ment vivants dans la mer llouge et la Méditerranée, 
d’est une preuve manifeste, sans parler de bancs 
de sel immenses, que jadis ces deux mers se com- 
muniquaient et ([ue ristlime était couvert par elles. 
On commençait aussi à rencontrer sur cette terre, 
([u’on croit si déserte, des arbrisseaux et des brous- 
sailles, qui ne cessent de devenir de plus en plus 
épais jusqu’à Péluse. 

Le 22 décembre, à huit heures et demie du ma- 
tin, la Commission examinait le cinquième forage. 
La composition géologique en était la môme qu’au 
quatrième; seulement, l’eau saumiitre qu’on y avait 
fait jaillir d’abord, s’était épuisée, et l’on ne voyait 
que le trou , dont les arêtes latérales étaient restées 
aussi vives qu’à l’instant môme où on l’avait creusé. 
De temps à autre, le pied des chameaux trébuchait 
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dans (les fondrières formées par des croûtes de sabir' 

qui se l)risaient sons leur poids. 

Le 23, on s’arrêta, vers dix heures du maün, 
sur un petit monticule de 40 ou 50 pieds de haut, 
dont la composition géologique parut inexplicable. 
L/est un péle-mélc étrange des matériaux les plus 
hétérogènes. On fit l)ien des suppositions, dont au- 
cune ne parut satisfaisante. C’est un pr(d)lème qui 
se représentera loi’squ’on creusera le canal, (jiii doit 
passer non loin de là. Kn attendant, deux Araix's 
de la brigade des ingimieurs (“égyptiens vinrent re- 
joindre la Commission en ce lieu, (|ui peut servir 
aisément de point de repère. Ils apportaient les 
plans jalonnés du canal futur. On les étudia , en les 
étendant tout du long sur le sable. A cet (‘iidroit du 
bassin des Lacs-Amers, on est à 12 mètres au-des- 
sous du niVeau de la Médih'rranée. Le soir, les in- 
génieurs campaient à Scheik-Knnédek , où se trouv(‘ 
le tombeau d’un santon arabe, fort vénéré par les 
gens du pays. Les arluistes étaient très-al)oîidanfs, 
assez élevés; et l’on voyait partout hîs marques du 
séjour des eaux du Nil. Dans les grandes crues, elles 
arrivent jusque-là, et en se. retirant (‘lies laissent 
un dép()t considérable sur le sol, et surtout au pied 
des arbrisseaux. 
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Le lendemain, SC dirigeant à l’Oiie-sl, dans l’Ouadée- 
Toninilal, la Commission rencontrait leHilir-.\l)ou- 
llallali, le Puits du Père des Dattes. L’eau, qui était 
à 15 pieds de profondeur, était assez bonne, et l’on 
put en goiDer. Non loin de 15, paissait un troui)eau 
(le moulons noirs, gardé par un jeune .\rabc, jdeiii 
d’élégance et de beauté, fusil (m bandoulii re. La 
famille eamp'ait à quelques pas, sous une tente, où 
elle préparait le repas du malin. Ces solitudes ne 
sont donc pas absolument inhabitables, comme le 
prouvaient d’ailleurs les ruines de tant de villes qui 
couvrent encore le sol. A’ers dix beures, on était au 
bord du lac Timsab; et du haut des dunes qui le 
domineut , à 50 ou (iO pieds , on voyait le magni- 
ti(iue bassin, à moitié plein d’eau, et où les travaux 
les plus aisés poturont former un port intérieur 
aussi vaste que l'on voudra. Le soir, on campait ù 
Ubamsès, ancienne ^ille égyjilienne, dont a parlé 
la bible; et l’on y trouvait, outre des débris nom- 
breux, *uu bas-relief en granit, couvert d’hiéro- 
glyphes, le lit de l’ancien canal, et le limon du 
Nil, aussi abondant que dans les pbdnes même de 
Tlif'bes. Les eaux s’eu.étaient retirées depttis peu, 
et ou aurait pu les rencontrer à deux ou trois lieues 
de là tout au plus. 
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La Commission fcMa lo jour de Noël en ne l('vanl 
pas son camp , et en faisant des courses aux envi- 
rons. Mais, le 26 décembre, elle reprenait sa l'ouïe 
de très-grand matin, et elle revenait au Nord-Kst, 
vers Péluse. A neuf heures, elle trouvait, au seuil 
d’El-Gnisr, une brigade d’ingénieurs égv ptiens diri- 
gés par M. Notlinger. La sonde était |)arveimc à 
13 mètres déjà, et elle devait descendre jusciu’à 20 
à peu près. C’est le point culminant de tout le tracé 
du canal ; et, en ce lieu , le déblai aura peut-être l;i 
ou 16 mètres sur une longueur très-restreinte, ce 
qui n’a rien d’effra\ant pour l’art des ingénieurs. 
Le soir, on campait à bibr-Abou-Euroiu|, dans les 
lagunes du lac Menzaleb, que l’on ne devait plus 
quitter jusqu’à Péluse et la Méditerranée. 

Le 27 au soir, on campait près des ruines d’une 
ancienne ville, la Magdal de la Bible, le Magdoluin 
des Romains. On y retrouvait les traces du campe- 
ment où s’était arrêté, un an auparavant, M. Perd, 
de Lesseps, avec MM. Lmant-Bey et M()iiê:el-Bey. 
Ces traces étaient aussi fraîches que si elles eussent 
été de la veille. Le bourrelet dt; sable dont on gar- 
nit le tour des tenl(*s pour le§ mieux l'eriner à l’air, 
était encore entier. La même observation avait été 
précédemment faih' pour les campements de la Itri- 
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galle française, qui avait exécuté les nivellements 
(le 1847, cl pour ceux de la brigade autrichienne, 
qui avait opéré à la même époque sur le rivage de 
l’élusc. Si, à côté de ces empreintes modernes, on 
remarque les ruines et les vestiges laissés sur le sol 
dc[)uis tant de siècles, on acquiert la conviction que 
ces grands déplacements de sable dont on parle si 
souvent, et dont on a menacé le futur canal de Suez, 
sont bien rares et bien peu dangereux, si même ils 
sont vrais. 

Enfin, !c 28 décembre au malin, la Commission 
arrivait à Pélusc, le terme du voyage. Elle y restait 
jusqu’au 31 à explorer la plage on tous sens, à l’é- 
tudier et à se rendre bien compte des conditions 
quelle pré-sento pour rétablissement d’un port, ou 
plutôt pour le débouché du canal. La réputation de 
la baie de Péluse est fort mauvaise; mais cette ré- 
putation lui a été faite par des gens qui ne l’ont ja- 
mais vue, ou (jui tout au plus ont passé à 40 lieues 
de là, on allant d’Alexandrie à Beirout. La Commis- 
sion trouva cette baie tout autre qu’on ne la repré- 
sentait vulgairement. D’abord, cette prétendue mer 
de fange ipie l’on pouvait redouter, sur la foi de ces 
récits fjintasliqucs , est une chimère. A Péluse, le 
bord de la mer est composé d’un sable fort propre 
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Cl Ircs-uiii. ]/caii est liiupklcau moins aillant que 
celle de la Si'ine, si clic ii’csl pas d ailKaiis pins 
Irausparentc. Les meinhres de la (loinmission j)cu- 
veiit raninuer pour s'y cire iKiij^ncs, eomnu’ M. llar- 
tliclemy Saint-llilaire le raconle dans si‘s liCllrcs. 
La Coiiimissioii esl allée à trois lieues à l’Kst sur hi 
côte, jusqu’au delà d’EUGuerreh, et à peu près au- 
tant à l’Ouest, jusqu’à ïineli. Partout let rivage est le 
môme. Elle s’est avancée en mer jusqu’à trois lieues à 
peu près au large, pour rejoindre la frégate égyp- 
tienne qui l’attendait, et jamais elle na clé assez 
bien servie par le hasard pour rencontrer « ces 
bancs de vase voyageuse, ces nuages terreux, » 
qui devaient einpêclier, disait-on, tonie navigali(»n 
dans cette rade inhospitalière. 

La Commission internationale a fait du reste sur 
cette côte toutes les explorations nécessaires. A terre, 
elle ne s’en est rapportée qu’à elle-mèmc. En mer, 
les sondages, conliés à M. Larousse, ont été faits 
avec toute la précision et l’étendue désiraWes. Se- 
condé dans ses travaux, qui lui sont des longlemps 
familiers, par M. Darnaud, ingémeur français au 
service de S. A. le vice-roi, et [lar M. Ciaiiciolo, in- 
génieur italien, AL Larousse a parcouru pendant 
plus d’un mois toute cette rade, tantôt à terre, ou 
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il < am|tiiil, laiiltM à I)ord do la frégalo à vaiioiir (jiio 

10 gouvonioinent égyptien avait mise lil)6raIomeiit 

11 sa dispiisition ; et toutes scs o|iérations, dirigées 
par les instructions de la Coininission, ont été ac- 
complies dans les conditions les plus favorables. 

De tous ces documents, la Commission intcrna- 
lionale a tiré les conclusions suivantes, que le 
monde savant peut regarder désormais comme cer- 
taines. 

Le golfe de Péluse, compris entre la pointe de 
Damiette et le cap Casius, a 75 kilomètres de large 
sur 14 de profondeur. 11 lait face au X. E. Il est 
bordé par un étroit cordon littoral, formé de sable 
lin, que la mer franchit dans les gros temps sur 
queli{ucs points. Le cordon n’a pas sensiblement 
varié de forme ni de position depuis les temps his- 
toriques, et il peut être considéré comme immuable. 
En avant de ce cordon littoral, en mer, s’étend une 
zone de sable lin pareil à celui de la plage qui linit 
aux profondeurs de 10 mètres, à partir desquelles 
commence, dit-on, une zone de vase, qui va jus- 
qu’aux grands fonds delà Méditerranée, et qui pro- 
vient du Nil. Le fond présente partout une pente 
ivguliere, qui, déjà Irès-faible dans la zone des sa- 
bles, est plus faible encore dans la zone des vases. 
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Sa plus grande déclivité est à la hauteur de Tanis, 
où l’on trouve 8 mètres d’eau à 2300 mètres de la 
plage. A l’Ouest de ce point, elle sc maintient à très- 
peu près la môme jusqu’à Damiette. Mais à l’Est 
elle diminue sensiblement jusqu’à Péluse, où l’on 
ne trouve 8 mètres d’eau qu’à 7500 mètres du ri- 
vage. Les vents d’O. N. O. soufflent les deux tiers 
de l’année, et principalement en hiveu; ce sont les 
plus violents. Mais quand le temps est beau, ce qui 
est très-fréquent, les brises solaires s’établissent 
dans le golfe, et la permanence de ces brises alter- 
natives de terre et de mer faciliterait en tout temps 
les mouvements d’entrée et de sortie d’un port. Les 
courants sont à peu près nuis ; ils sont essentielle- 
ment irréguliers, portant tantôt vers l’Ouest, tantôt 
vers l’Est. Le niveau des eaux ne varie guère que 
de 0'",70, la différence entre les points extrêmes 
étant d’environ 1 mètre, et l’amplitude de la marée 
n’étant que de O^jSO. Les dépôts de sable dans le 
golfe de Péluse sont aussi vieux que le Nil; leur 
accroissement séculaire est nul. 

D’après toutes ces observations, il est évident 
qu’un canal dans le golfe de Péluse n’a rien à crain- 
dre des apports du Nil. Il ne pourrait redouter que 
les sables mobiles, promenés en sens divers le long 
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(le la i)Iagc par les tempêtes du N. O. et du X. E. 
Mais en portant rentrée du canal dans la zone des 
vases, on empêchera les sables d’y pénétrer; ils 
s’arrêteront forcément à l’extérieur des jetées, où 
d’ailleurs l’invariabilité actuelle de la plage permet 
d’espérer que raccumulalion sera très-peu considé- 
rable. Si par hasard elle devenait gênante, on aurait 
toujours la ressource (.le laisser la plage s'atterrir, 
eu reportant d’autant au large la tête des jetées, ce 
qui n’entraînerait qu’une dépense annuelle insigni- 
liantc. Les matériaux nécessaires à l’établissement 
du port seraient tirés, soit des carrières du littoral 
de ta Syrie, soit des îles de Chypre, de Rhodes cl de 
Scarpento. L'embouchure du canal devrait être re- 
portée un peu plus à l’Ouest que dans l’Avant-projet ; 
elle serait établie à peu près à la hauteur de l’an- 
tique Tanis, où la saillie formée par ranciemic 
bouche Saïtique tend sans cesse à s’effacer depuis 
l’oblitération do cette branche. 11 suttirait d’un che- 
nal de 400 mètres de largeur courant S. O. et N. E. 
La jetée Nord serait poussée à 3000 mètres , jus- 
qu’aux profondeurs de 10 mètres; la jetée Sud serait 
arrêtée aux profondeurs de 8 mètres. Les musoirs 
seraient défilés Nord et Sud, Les deux jetées, de 10 
mètres cl de 6 mètres de large au couronnement, 
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seraient élevées de 2 inèlrcs au-dessus de l’eau et 

surmontées d’un parapet. 

Dans la matinée du 31 décembre, la Commission 
ayant terminé son exploration , montait à bord de 
la frégate égyptienne le NU, qui croisait depuis plus 
d’un mois dans le golfe pour les sondages; clic 
rentrait, une vingtaine d’heures après, le 1" jan- 
vier 185G, à Alexandrie, où elle apportait la bonne 
nouvelle de son succès. 

Ce succès était immense en effet; et le 2 janvier, 
la Commission internationale pouvait remettre au 
vice-roi d’Égypte un rapport sommaire, où elle an- 
nonçait les admirables résultats que cette explora- 
tion avait obtenus. Elle déclarait en face du monde 
savant et de la civilisation « que le canal direct de 
Suez à Péluse est l’unique solution du prol)lèmc, et 
qu’il n’y a pas d’autre moyen pratique de joindre 
la mer llougc h la Méditerranée; que rcxécution de 
ce canal maritime est facile, et que le succès en est 
assuré; que les deux ports ù créer à Suez et à Pé- 
luse n’offrent que des difficultés ordinaires, celui 
de Suez s’ouvrant sur une rade vaste et sûre, acces- 
sible en tout temps, et où l’on trouve 8 mètres d’eau 
à IGOO mètres du rivage; celui de l‘éluso étant placé 
entre les bouches d’Oum-Fareg et d’Oum-Gbémilé, 
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dans la région où Ton trouve les 8 inèlrcs d’caii à 
2300 mètres, par une tenue excellente et un appa- 
reillage facile. * Enfin la Commission ajoutait que 
la dépense totale du canal ne dépasserait pas les 
200000000 de francs portés dans l’Avant-projet*. Ce 
rapport sommaire de la Commission était à peine 
connu cnEurope qu’il y produisaitla sensation la plus 
vive. Le Threes était le premier de tous les journaux 
à le publier, et les conclusions de la Commission 
internationale faisaient le tour du continent. 

La Commission internationale, rentrée en Europe 
vers la fin de janvier 1856, s’occupa activement de 
la rédaction de son Rapport détaillé et définitif. 

Après les détails dans lesquels nous venons d’en- 
trer, on comprendra mieux l’analyse de ce docu- 
ment qui soumis depuis plus de deux ans à la 
critique, a reçu l’approbation unanime de la science 
européenne , juste récompense d’études aussi coii- 
sciencieu.ses et aussi approfondies. 

Le RApport delà Commission internationale, for- 
mant un volume in-S® et accompagné d'un atlas de 
Il cartes, parut à la fin de 1856; car il n’avait pas 

1. Documents, V série. Procès-verbaux de la ( 
internationale on Ê(îyi»le, p. 71 et suiv.: et <lans le même vo- 
lume, \otice historique sur f'isthmt' de Surs. ]'. 17 et suiv. 
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fallu moins d’iman, après le voyage d’Kgy pie, pour 
coordonner tous les matériaux, faire achever les 
recherches nécessaires , discuter les diverses parties 
du projet, et rédiger cnlln le mémoire technique 
qu'on présentait aux discussions du monde savant. 

Lorsque la Commission internationale se réunit à 
Paris pour délibérer sur les bases de son Rapport, 
le 23 juin 1856, elle se composait des m'embres dont 
les noms suivent, en les rangeant, comme le font 
les procès-verbaux de la Commission elle-même , 
selon l’ordre alphabétique * : 

M. Conrad, inspecteur du Valcrstaat, à la Haye; 

M. le capitaine Harris, de la marine britan- 
nique des Indes, à Londres. Il avait remplacé 
M. le capitaine Harry-Hewett, décédé; 

M. Jaurès, capitaine de vaisseau de la marine 
Impériale de France cl membre du conseil de 
l’Amirauté , à Paris ; 

.M. Lentze, ingénieur en chef des travaux de la 
Vislule, à Berlin ; 

.\I. Lieussou, ingénieur hydrographe de la marine 
impériale de France , à Paris ; 

1. Documeuts, 3* série, p. V* et suiv., et aussi p, 3?i et 
buiv., où SC trouvent les procé.s-verliaux. 
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M. J. R. Mac Clkan, ingénieur à Londres; 

M. Charles Manbv, ingénieur à Londres; 

UoN Cypriano Secundo Mostésiso, directeur géné- 
ral des travaux publics, à Madrid ; 

M. DE Négrblli , inspecteur général des chemins 
de fer de l’Empire d’Autriche , à Vienne ; 

M. P. Paléocapa , ministre des travaux publics 
du royaume de Sardaigne, à Turin; 

M. Renaud, inspecteur général et membre du 
conseil général des Ponts et chaussées de 
France, à Paris ; 

M. J. M. Rendel, ingénieur à Londres ; 

M. Rigault de Genouiu.y, vice-amiral de la ma- 
rine impériale de France, à Paris. 

M. Conrad, qui avait été président de la Com- 
mission en Egypte, fut chargé des mêmes fonctions 
à Paris; M. Lieussou, qui avait été secrétaire en 
Égypte, le fut également pour la réunion nouvelle; 
et M. Charles Manby fut nommé secrétaire avec lui , 
afin que l’Angleterre fût plus directement repré- 
sentée dans tes délibérations. 

La mort a fait des vides bien regrettables en moins 
de deux ans dans le sein de la Commission. M. Ren- 
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ilel, qu’on reganlail généralement comme le pre- 
mier ingénieur de l’Angleterre, est mort jeiiiu* 
encore le 21 novenibro 1856, de la maladie, qui 
l’avait empêché de suivre ses collègues en Égypte, 
et même de se réunir à eux à Paris. M. Lieussou, à 
peine âgé de 4‘2 ans, est mort le 6 janvier 1858, 
dans toute la force de son talent, cl au milieu des 
travaux les plus distingués qui l’avaient signalé à la 
aveur du gouvernement et à l'eslime de l’Académie 
•les sciences de riustitul de France '. Enfin M. de 
Négrelli, non moins regrettable que .MM. Reudel et 
Lieussou, est mort à Vienne le 1" octobre 1858. 
Ouebiues jours de maladie ont suffi pour l’enlever à 
l’âge de 57 ans. Ainsi deux des membres qui avaient 
fait le voyage d’Égypte sont déjà disparus. Ces deuils, 
j)Our être fréquents, n’en sont que plus douloureux. 
-Mais lisons le Rapport de la Commission. 

Après avoir présenté quelques considérations 
préliminaires sur le caractère d’utilité universelle 
que doit avoir le futur canal, la Commission inter- 
nationale décrit sommairement l’Égypte ctrislhmc 
de Suez. 


1. On peut lire des notices sur M. Rendel, sur M. Lieussou et 
.sur M. (le Négrelli, dans le journal VIsthme de Suez^ l. 
18ô0, p. 182, et l. III, 1858, p. 86 et 5tK). 



TRACÉ; UTILITÉ; REVENUS. 79 

‘En ligne droite du fond du golfe Arabique à la Médi- 
terranée, cette langue de terre qu’on appelle l’isthme 
de Suez, du noiu de la ville qui porte ce nom sur 
la mer Rouge, a 113 kilomètres de long, c’est-à- 
dire un peu moins de 29 lieues communes. Suez 
est par 29" 58' 37" de latitude Nord, tandis que 
Tineh, rancienue Péluse, est par 31® 3' 37". La 
différence en latitude n’est donc que de 1 degré 
.'i minutes. 

La carte topograpliiquc jointe à ce volume suffit 
à montrer d’un coup d’œil la configuration de 
i’isllime. Entre la mer Rouge et le golfe de Péluse, 
du Sud au Nord, règne une dépression qui est très- 
accusée, surtout dans ta traversée des Lacs-.\mcrs 
et du lacTim.sah. Cette dépression a bien quelques 
ronflements entre les Lacs-Amers et le lac Timsab, 
et plus loin entre le lac Timsab et le lac, Menzaleb. 
Mais sauf deux seuils élevés de 12 à 15 mètres et 
Irè.s-courts, aux points qui viennent d’ètrc indiqués, 
il y a <lans toute la longueur de l’isthme comme 
un thalweg presque horizontal. 

Vers le milieu de cette dépression longitudinale, 
c’est-à-dire à la hauteur du lac Timsab, se trouve 
une autre dépression ‘qui est à peu près perpendi- 
culaire à la première, et qui s’étend du centre de 
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rislhme jusqu’aux teri’cs alluviales du Üoila do la 
basse Égypte. Cette seconde dépression , moins 
marquée que la première, se dirige de l’Ouest à 
l’Est. C’est ce qu’on appelle l’Ouadée-Toumilal, 
l’ancienne terre de Cesser), où l<!s llébi’eux vini’eiil 
s’établir sous la conduite do Jacob, quand Jo- 
seph les y appela, et d’où ils soi tii'cnl sous la con- 
duite de Moïse, vers le xvii' siècle avant noti'e ère. 

Il résulte de cette contiguialion extéiieui’c de 
l’isthme, qu’à pi’emière vue la dii’cclion du canal 
des deux mers se trouve marquée par la rratui’o 
elle-même. En second lieu, cette autre dépr’ession 
qui va de Timsah à llelbeïs, l’ancicrrne Bubaste, 
peut relier non moins aisément la navigation inté- 
rieure de l’Égypte à ta navigation maritime qui 
passerait sur sa frontière. L’Üuadéc-Touniilat , 
quand la cr'ue du Nil est un peu forte, se trouve 
rempli par les eaux du fleuve, qui arr ivent jusf|u’au 
hic Tirnsah, et qui arrivaient peut-être j.idis jus- 
qu’aux Lacs-Amers eux-mêmes, en contournant le 
seuil qui les en sépare. Ceirx des membres de la 
Commission qui sont allés en Egypte ont trouvé le 
limon du Nil dans les fondrières du lac Timsah, 
pareil à celui qui recouvr-e les plaines de la basse 
Égypte et le fond delà vallée du Nil. 
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La solution du problème ainsi considéré parait 
très-simple ; et si quelque chose doit étonner, c’est 
qu’en lace d’indications si précises, et si frappantes 
pour quiconque a visité les localités, on se soit donné 
la peine de chercher une solution plus compliquée, 
avant de s’étre assuré que celle-là fitt impossible. 

La Commission examine donc à la lumière de 
celte obscryation attentive des localités, les divers 
projets qui, antérieurement au sien, ont été proposés 
^)Our joindre les deux mei's. Avec la plus haute 
impartialité, elle juge ces projets et leur rend jus- 
tice, depuis celui de M. Lepère, en 1799, jusqu’à 
celui de MM. Alexis et Émile Rarraull, qui ne paraît 
pas cependant avoir été très-sérieusement étudié 
par tes auteurs qui l’ont produit. Elle discute au 
long et loue le projet de M. l’aulin Talahot, tout eu 
le rejetant. Mais tous ces projets ont le tort très- 
grave de ne joindre qu’indircctement la mer Rougiî 
à la Méditerranée par l’intermédiaire du Xil, ou 
tout au moins de la basse Égypte, dont ils boulever- 
sent le système hydraulique. Ce. n’est qu’un riajeu- 
nissement peu pratique et peu utile des travaux des 
anciens, qui n’avaient jamais pensé qu’à unir la 
mer Érythrée au lleuve qui féconde l’Égypte avant 
de se rendre à la Méditerranée. 
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La Commission exclut donc ce qu’on appelle le 
tracé indirect et se prononce pour le tracé direct. 
En effet, si les tracés indirects qu’on a déjà pro- 
posés et tous ceux qu’on pourrait imaginer dans le 
môme genre , présentent des difllcultés inabor- 
dables en ce qui regarde le système bydrauii(iuc et 
agricole de l’Égypte et la traversée du Nil, le tracé 
direct présente au contraire, avec l’abréviation du 
parcours, une facilité tout à fait inespérée d’exé- 
cution et la certitude d’une conservation facile. 
La Commission va môme jusqu’à dire que, si le 
tracé direct n’était pas possible, il faudrait i)eut- 
ôlre renoncer à la jonction des deux mers par 
un canal de grande navigation ; car les autres 
moyens de réunir ces mers sont bien difficilement 
praticables. 

La description sommaire que nous avons donnée 
un peu plus haut de la configuration générale de 
l’isUime, suffit donc pour faire voir quelle doit être, 
en profilant de toutes les ressources naturelles, la 
direction du canal maritime. 

D’après l’Avant- projet étudié par MM. Linant- 
Bey et Mougel-Bey, le canal part du golfe de Suez, 
dans la partie orientale. Il traverse, en se dirigeant 
presque tout droit au Nord, les 20 kilomètres qui 
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'séparent Suez du hassin des Lacs-Amers. Il tra- 
verse aussi CCS lacs, remplis des eaux de la mer 
Rouge, sans y être endigué. Puis, k l’extrémité 
Noi'd des Lacs-Amers, il se dirige, en coupant le 
seuil du Sérapéum, sur le lac Timsah ; il traverse 
également ce lac; et contournant le seuil d’El- 
Guisr, il va, en côtoyant la rive E. du lac Menzaleh, 
débouclicr dans le fond du golfe de Péluse, entre les 
ruines de l’ancienne Péluse et le cliAlean de Tineh. 

Les aulcui’s de l’Avant-projet, s’en rapportant 
aux sondages de 1847, avaient porté l'embouchure 
t\ l’Est de Tineh, parce que l’on n’avait pas encore 
reconnu que les profondeurs voulues se trouvaient 
ailleurs plus prés du rivage. 

La Conuni.ssion qui garde d’ailleurs le tracé de 
l’Avant-projet reporte ce débouché b 28 kilomètres 
cl demi plus à l’Ouest, pour deux motifs. Le pre- 
mier, c’est ({u’à celte partie de la côte, les sondages 
faits sous la direction de M. Lieussou par M. La- 
rousse, comme ou l’a vu, ont donné les profon- 
deurs de 8 et 10 mètres à 2300 et 3000 mètres 
de la plage. En second lieu, il est certain que, sur 
ct'llc partie spéciale de la côte, l’appareillage sera 
beaucoup plus facile par tous les vents du large. 
Ces deux motifs sont tout-puissants. 
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Sans enlrcr dans Jcs détails toi‘lini<|iK‘S de la 
question, nous pouvons cependant indiquer d’une 
manière générale les avantages (pie le tracé direct 
présente, et chacun nous comprendra. 

D’abord, le tracé direct est des deux tiers plus 
court que les autres. Au lieu de 400 kilomètres en- 
viron qu’ont les canaux de M.M. Leiièrc, P. Talahot 
et Barrault,le tracé, direct n’en a guère que le tiers. 
Le parcours entier du canal maritime ’de Suez est 
de 147 kilomètres, sans une seule écluse. 

Le canal, dans ce système, offre donc au com- 
merce universel la solution complète du problème. 
La route est plus prompte, et le service est assuré 
en tout temps, sans que rien puisse l’entraver ou le 
suspendre. Les intérêts généraux sont pleinement 
satisfaits; et comme le travail total dans ces condi- 
tions sera beaucoup moins dispendieux, la Compa- 
gnie pourra trouver, en l’entreprenant, une rému- 
nération suffisante de ses capitaux. Le tonnage qui 
passe actuellement par le cap de Bonne-Espérance 
payera, avec grande économie pour lui-mènie, uu 
péage qui représentera un bénéfice convenable dès 
le début; et l’on peut, sans risquer une prophétie 
douteuse, prédire que l’abréviation et la facilité du 
chemin pour la grande navigation auront le ré- 
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soltat infaillible d’augmenter le trafic, comme le 
prouve de reste l’exemple de toutes les entreprises 
où la circulation, devenue plus commode et beau- 
coup plus rapide, s’est accrue dans une énorme 
proportion. 

A un autre point de vue, le canal maritime placé 
sur la frontière de l’Kgypte, et traversant unique- 
ment le désert (jui la borne à l’Est, ne peut avoir 
aucune des conséquences lâcheuses que portaient 
avec eux tous les tracés indirects, qui traversaient 
le cœur du pays. Il ne changera rien au système 
hydraulique sur lequel repose la fertilité nécessaire 
du sol. Loin de la déranger dans aucune de ses 
parties, il ne fera que l’aecroîtrc et l’étendre, c,i 
donnant à l'Égypte un canal d’eau douce de plus, 
dans rOuadée-Toumilat. 

Enfin, il servira puissamment les intérêts poli- 
tiques et religieux de l’Empire ottoman, qui se 
trouvera en communication directe avec les villes 
saintes, dont la jtossessioii est un des gages de l’au- 
torité souveraine du Sultan; et eu même temps 
(|u’il accroîtra riulluence du Grand-Seigneur, il ne 
donnera au gouvcrnemenl égyptien aucun de cos 
ombrages légitimes que fait naître tout projet qui 
livre l’intérieur de l’Égypte aux marines étrangères. 
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On a (lit, avec plus d’appan'ncc (pie de raison, (juc 
le tracé direct était moins favoralile aux intérêts 
particuliers de l’Ejîypte. Pour notre part, nous no 
le croyons pas; et s’il en était ainsi, ce ne serait 
qu’une louange de plus à donner au prince qui fait 
généreusement ce sacrifice aux intérêts généraux 
du coniinercc européen et de la civilisation. 

Nous pensons donc que le tracé direct, tel que 
nous venons de l’exposer sommairement, d’après la 
Commission internationale, satisfait aussi pleinement 
((UC possible à toutes les exigences, de quebpie façon 
qu’on l’envisage. 

Nous devons ajouter que le projet du tracé direct 
avait été conçu dès 1847, par .M. de Négrclli, elque 
dans ses études de cette époque, il trouvait au pro- 
blème une solution tout à fait analogue à celle que 
proposent MM. Linant-Bey elMougel-Bey cl la Com- 
mission ‘. 

Mais ici se présente une question fort importante, 
qui a fait grand bruit depuis soixante ans, cl qui est 

1. On peut lire, sur les avantages du tract'; direct, un article 
spécial du Moniteur nnirersH du 6 juillet IH.').*). Cet article se 
trouve reproduit dans les Documents, l'“ série, p. ‘illT et siiiv. 
Toutes les publications faites depuis IS'iO par MM. Anderson, 
Vetch, Urquhart, Clarkson, etc. , et même auparavant, par M. Ma- 
claren des 182.i, ne proposaient (jue le tracé direct. Documents, 
l'* série, p. 231 et suiv. 
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enfin anjourd’iini résolue d’une manière définilivc, 
d’est celle du ïiiveau des deux mers. La mer Rouge 
est -elle plus haute que la Médiferranée , dont 
ristinne de Suez la sépare? Toute l’antiquité l’avait 
cru sur la foi d’Aristote, écho lui-inéme d’une tra- 
dition égyptienne (Voir sa Météorologie, livre I, cha- 
pitre XIV, S 27). La Commission d’Égypte, sous la 
direction de M- Lepère, en 1799, l’avait cru aussi, 
et son nivellement avait établi que la mer Rouge 
avait 9'" ,908 ou 30 pieds de surélévation. Les deux 
grands mathématiciens Laplacc et Fourier avaient 
nié la possibilité d’une telle différence. Mais leur 
protestation avait passé presque inaperçue, quoique 
M. Lepère lui-môme doutât loyalement de l’exacti- 
tude de ses opérations. Voici en quels termes il juge 
son nivellement : « Pressés par le temps, inquiétés 
>• par les démonstrations hostiles des tribus arabes, 
« obligés de suspendre à plusieurs reprises l’opéra- 
« lion, forcés enfin d’exécuter au niveau d’eau une 
« grando partie des nivellements, mis dans l’impos- 
« sibilité de faire aucune vérification, il n’y a rien 
« (l’étonnant à ce que les ingénieurs habiles qui fai- 
« saient ces opérations dans des circonstances si 
« exceptionnelles, soient arrivés à des résultats in- 
« certains. » 
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Pendant quarante ans à peu près, aucun essai de 
nivellenient ne fut repris. Seulement, en 1830, M. le 
capitaine Cliesney, depuis major général, passant 
dans l’istlnne et le parcourant, avait affirmé que les 
opérateurs français avaient dit se tromper, et que 
cette grande ditïérencc de niveau n’était pas réelle. 
Des officiers anglais tentèrent, après les événements 
de 1840, de faire le nivellement de l’istlime, et ils 
déclarèrent que les deux mers étaient de niveau. 
Mais leurs observations ne purent être décisives, 
parce que leurs instruments étaient trop impar- 
faits. 

A partir de 1846, une phase toute nouvelle se 
présente dans ces questions. Dès 1841, M. Linant- 
Bey avait tenté de former, avec M. Anderson, direc- 
teur de la Compagnie péninsulaire et orientale, une 
société pour le percement de ristlimc de Suez. En 
1846, une nouvelle société se forma pour cxécutei’, 
s’il était possible, les plans de .M. Linant-Bey, et 
s’assurer qu’on pouvait ouvrir dans l’isthme un Bos- 
phore artificiel, comme il le pensait. Les principaux 
membres de cette société étaient MM. Stéphensen, 
P.Tulabot et de Négrelli. La société ordonna comme 
opération préliminaire le nivellement de l’isthme, 
et elle le confia à M. Bourdaloue, bien connu pour 
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son expérience consommée dans ces sortes de tra- 
vaux. A(in que l’exploration fût aussi complète 
qu’on le désirait, aux ingénieurs européens que di- 
rigeait .M. llourdaloue, on adjoignit une brigade 
d'ingénieurs égyptiens, deux compagnies du génie, 
et une compagnie d’artilleurs placés sous la direc- 
tion de M. Linant-lley. Les opérations furent faites 
avec le plus grand soin, de Tinch à Suez, et ensuite 
de Suez à Tineli. Les instruments étaient excellents ; 
le personnel était nombreux et habile ; et comme 
les divisions d’ingénieurs opérèrent séparément, on 
put obtenir plusieurs vérilieations du travail com- 
mun. Ces vérilieations furent au nombre de six, 
comme le déclare M. llourdaloue. 

Le résultat ainsi constaté était, on peut dire, in- 
faillible, et H. P. Talabot se chargea , en 1847, de 
le faire connaître au inonde savant. La mer Rouge 
et la Méditerranée étaient h très-peu près do ni- 
veau , comme Laplace et Fourier l'avaient cru , et 
le nivellement de 1799 était erroné. 

De 1846 a 1856 on peut compter jusqu’à huit 
nivelleincnts allant en sens divers , d’une mer à 
l’autre, (pii tous ont constaté le mémo fait : ciini 
entre le golfe de Péluse et la mer Rouge, par la 
voie directe; et trois, qui sont indirects et qui pas- 
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sent par le Caire, pour aboutir à Rosette ou Da- 
miette (rime part, et de l’autre à Suez. 

Les cinq nivellements sont ; 

1" Celui (le MM. Ilouidaloue et Linant-Bey , en 
1847 , allant de Tineli à Suez ; 

2” Celui de MM. Gahold et Fromont , en 1848, 
contrôle du précédent , allant au contraire d(i Suez 
à Tineh ; 

3“ Celui de M. T.inant-Bcy, en 18.'>3, vérifiant de 
nouveau toute l'o|)éralion , |)ar l’ordre du gouver- 
iieinent égyptien et sur la demaude de M. Sabatier, 
consul général de France ; 

4" Celui de Salam-Eftenüi , lu cmiérc campagne , 
en 1855 , et sous la direction de M. Linant-Bey, or- 
donné pour les futurs trav.iux de la Commission 
internationale , et allant de Suez à Péluse ; 

5“ Enfin , celui de la deuxième campagne de 
.Salam-Efiendi , dans le courant de 1856. 

Les trois nivellements indirects, c’est-à-dire pas- 
sant par le Caire ou partant du Caire, sontr 
1” Celui de Tahil-EtTcndi , en 1846, allant de 
Rosette au Caire , par le Rébéré , combiné avec 
celui de M. Bourdaloue, en 1847, allant de Tinrb 
an Caire, par rOuadée-Toumilat ; 

2» Celui de Rliamadan-Efrendi, en 1849, allant de 
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D.iiniett»^ au (îairo par le Chorkicli , combiné avec 
c(îlui de M. llourdalouc, en 1847, allant de Suez au 
Caicc, par l’Ouadée ; 

8“ Enlin celui de M, Darnaud , en 1847, allant de 
Suez au Caire par la route de poste , combiné avec 
celui de M. Ilourdaloue, en 1847, allant du Caire à 
Tincb , par l’Ouadée. 

Sans douüi, tous ces nivellements n’ont pas la 
mémo précision et ne doivent point avoir la même 
autorité ; mais ils s’accordent tous entre eux , 
ptiisiiue la plus grande dilTércnce est de 0”,94 , 
et le résultat commun n’est plus désormais contes- 
table. Les nivelletnents auxquels s’attache le plus 
d’intérêt, après celui de M. llourdalouc, sont celui 
de M. Linaul'llcy, qui n’a été entrepris en quelque 
sorte que pour départager les opérateurs do 1847 
cl ceux de 1799, et celui de Salam-Efl'cndi , entre- 
pris spécialement pour le canal de Suez. Le monde 
savant s’était ému, pour riionneur de la Commission 
d’Égypte, d’une erreur aussi forte que celle qu’on 
lui imputait , et c’était pour répondre à d’hono- 
rables scrupules , que M. Sabatier, consul général 
do France en Égypte, avait provoqué, en 18.'>3, 
la vérification officielle confiée t\ M. Linant-Bey. La 
Commission intcrnafionalc a eu sous les yetix les 



>)i CANAL DE SUF.Z, 

carnets d’observation de M. Lin.int-Uey , et il en 
ressort qu’il n’y a entre ses opérations spéciales et 
celles de 184“ , que des dilïéronces insigniliaiites, 
dans les divers points de repère, sur une longueur 
de plus de trente lieues. 

C’est de l’ensemble de toutes ces opérations que 
la Commission internationale a tiré sa conviction , 
que le niveau moyen habituel de la Méditerranée 
à Tiueh est à 2“,32 au-dessous du point de repère 
pris à Suez à l’angle de droite de l’escalier du 
quai, devant l’IIôtel. Nous renvoyons d’ailleurs, 
pour de plus amples détails, aux calculs spéciaux 
du savant M. Lieussou, sur le régime des eaux dans 
le canal de Suez *. 

A cette erreur sur le niveau des deux mers que 
le canal de Suez doit unir , venaient sc joindre 
d’autres préjugés que la Coniinission a eu le soin 
de combattre, et qu'elle a détruits viclorieusenicnf. 

On avait dit que le sol de rislbine était composé 
en partie de roches , et que c’est dans la pierre 
vive que le canal devrait être creusé. 11 n’en est 
absolument rien. La Commission a constaté par 

1. Document-, n' série, p. 23.) tl suiv. Le Mémoire >Ig 
M. Lieussou a été soumis en )8.'i7 é l’.écadémie îles sciences île 
rinslitut impérial «le France. 
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SCS foi’iigcs , poussés partout aux profondeurs né- 
cessaires, que le canal inaritinic de Suez, sur tout 
son* parcours de 147,956 mètres, n’aura à traverser 
que deux espèces principales de terrains : d’abord 
des argiles , de Suez aux Lacs*Amcrs ; puis des 
sables fixes , des Lacs-Amers à son embouchure 
dans la baie de Péluse. 

Quant aux sables mobiles qui, dans l’opinion 
commune, doivent menacer la conservation et la 
durée du canal, c’est une chimère qui n’a pas le 
moindre fondement. Les observations directes faites 
sur les lieux démontrent que le sol entier de l’isthme 
est parfaitement tixé, soit par le gravier qui le cou- 
vre, soit par la végétation. Ce qui le démontre plus 
péremptoirement encore, c’est la persistance, après 
tant de siècles , des vestiges considérables qu’y ont 
laissés les anciens travaux de canalisation. Si les 
mouvements des sables avaient sur le sol de l’isthme 
l'action qu’on a prétendu leur attribuer, il y a long- 
temps qbc tous ces vestiges auraient disparu, au lieu 
d’avoir, comme ils ont encore, 5 ou 6 tnètres de 
haut ; ils seraient ensevelis et invisibles, comme le 
sont tant de monuments dans bien d’autres parties 
de l’Égypte. L’existence seule de la vaste dépression 
des Lacs-Amers prouve, que ces dé[)laccincnts de 
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sable transporté par le vent sont d’assez peu d’im- 
portance ; car il y a longtemps que cette dépression 
inéine en serait comblée, tout immense qu’clle.esl, 
s’ils étaient ce qu’on suppose. 

Ainsi, ni la surface du sol, ni la nature du sous- 
sol ne présentent le moindre obstacle à l’établisse- 
ment ou à la conservation du canal. 

En présence de ces facilités naturcUcs, l’art n’a 
donc, en quelque sorte, qu’à suivre les indications 
mêmes que lui donnent les lieu.x et à rétablir entre 
les deux mers, par un bospbore artiticiel, la com- 
munication qui existait entre elles dans des tenips 
autc-bisloriques. Aussi la Commission internatio- 
nale a-t-elle repoussé le projet d’un canal à point 
de partage, qui serait alimenté par les eaux du A il pri- 
ses au-dessus du Caire, et qui devrait être maintenu 
dans tout le parcours à une hauteur de 8 mètres au- 
dessus du sol '. Ce canal, bien qu'il oifrit quebjucs 
facilités de construction dans le sol ferme de ristbnu', 
présenterait d’insurmontables diflicultés de •conser- 
vation, avec l’eau limoneuse du .Nil , avec des digues 
de sable pur, avec la traversée dans le lac Meuza- 
Ich, où l’endiguemeut serait à peu près impossible ; 


1. Nous reviendroljs j)lij.s loin .sur cet i‘tranf:o sy.stômo ^l’u/i 
canal suspendu, en traitant de l’opposition anglaise. 
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enfin, avec des écluses qui le f'enneraienl nécessai- 
reincnt aux deux cxU éinilés, et causeraient à la na- 
vigation des relards aussi lunestes qu’inévitables, 
même dans les temps où elles fonctionneraient le 
mieux, sans compter les chômages. 

La Commission s’est donc prononcée hautement 
conire le syslèinc des écluses, qui ôterait au canal 
maritime sa ^irincipalc utilité. 

Ln eU'et, la question des écluses revient à savoir 

« 

si le canal, sans être fermé, peut avoir toutes les 
garanties indispensables de conservation, et si le 
courant (pii s’établira d’une mer à l’autre n’aura 
rien dans l’état ordinaire des choses, ni même dans 
les cas exceptionnels, ipii puisse être destructeur 
pour les berges. Si (piebpie moyen simple et par- 
faitement cflicaee pouvait être trouvé, dans la con- 
liguration même du sol, pour amortir et arnuler 
tout effet fAcheux des eaux, ce serait un immense 
avantage ((ui, en permettant de supprimer les éclu- 
ses, en 'conserverait en quelque sorte toute l’utilité. 
C’est là précisément la ressource que l’on peut trou- 
ver dans les Lacs-Amers, qui , placés à cinq lieues 
(le Suez, tout au plu^, semblent pouvoir produire 
complètement l’effet que l’on désire. Les eaux de la 
mer llougc pourraient y être amenées, avec toutes 
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les précautions convenables; et les Lacs, une fois 
remplis sur une surface tic 330,000,000 de mètres 
carrés, conserveraient un niveau constant, et for- 
meraient un modérateur suffisant des eaux. Par 
suite , la vitesse du courant serait augmentée, au 
Sud des Lacs, pour la partie du canal creusée dans 
l’argile ; et elle diminuerait au Nord pour la partie 
creusée dans les sables. 

La Commission s’est donc arrêtée à la pensée 
d’un canal sans écluses, interrompu par la vaste 
nappe d’eau des Lacs-Amers, et elle a pris soin de 
discuter et de réfuter toutes les objections d’ailleurs 
peu graves que ce système peut soulever. 

Ainsi, l’entrée du canal serait absolument libre 
à Suez, comme elle le serait à l’autre extrémité 
dans la baie de Pélnse. La largeur de cette portion 
du canal entre le golfe Arabiipic et les Lacs-Amers 
serait de 100 mètres à la ligne d’eau; et l’on ferait 
un revêtement en pierre là où les sables et les ar- 
giles ne paraîtraient point assez compactes pour 
résister seuls au courant du flot, dans les cas où ce 
courant serait le plus rapide, c’csl-à-dire par une 
haute mer d’équinoxe et avec un eoiqt de vent du 
Sud. L’eau de la mer Rouge, amenée dans les Lacs- 
Amers par de successifs emmagasinements, rem- 
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l^liruit ces Lacs et en formerait une mer intérieure, 
où le lit (lu canal, creusé aux profondeurs conve- 
nables à rentrée et à la sortie, ne serait marqué 
que par des bouées. On traverserait ainsi la vaste 
étendue des Lacs-Amers, qui n’auront pas moins 
de 23 kilomètres de long, déduction faite des tra- 
vaux du canal aux approches. 

Ce système, qui est le plus simple, est aussi le 
meilleur; et la Commission a supprimé tout endi- 
guement. Mais cependant, quelque arrêtée que soit 
sa conviction, elle croit prudent de prévoir le cas, 
d’ailleurs très-peu probable, où l’endigucment se- 
rait plus lard reconnu indispensable. Aussi veut-elle 
que le canal, laissé libre de levées de chaque côté, 
soit dirigé de telle sorte dans les Lacs-Amers qu’il 
fut facile, si l’avenir l’exigeait, de faire non pas 
deux digues, mais une seule, qui naturellement 
serait au vent, pour protéger le canal contre les 
tempêtes d’Ouest et de Nord-Ouest. Le chenal se 
Irouvei'a donc un peu reporté sur la [)arlie orien- 
tale des Lacs; et ce sera aux ingénieurs chargés de 
l’exécution de choisir les pentes qui leur semble- 
ront les plus propres^ à se prêter à celte transfor- 
mation, si l’on avait jamais à la faire. 

Dans ce système, (lui semble satisfaire à la fois 


‘ 21)8 
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aux exiffenccs présoiilos sans coiuproiiicKio l’ave- 
nir, loiit cli’peml (le ce que sera le courant dans le 
parcouis entier du canal. Si le courant qui doit 
entrer par la mer Rouge et se continuer jusqu’à 
Péluse devait être assez fort i)Our compromettre la 
conservation des berges , s’il fallait que le canal fût 
empierré dans tout son développement, on n’aurait 
pas hésité à reconnaître la nécessité ^es écluses, 
seules capables de conjurer ce danger. Mais il n’en 
sera point ainsi. 

La connaissance des niveaux relatifs des deux 
mers, et des fluctuations de ces niveaux sous l’in- 
fluence des marées et des vents, a permis àM.Lieus- 
sou de déterminer le régime que prendraient les 
eaux dans le canal ; et les résultats de ses cal- 
culs annexés au Rapport de la Commission l’ont 
complètement rassurée. Les plus grandes vitesses 
que les eaux puissent prendre sur le fond , et 
qu’elles n’atteindront qu’un instant, dans la cir- 
constance infiniment rare où une tempête du Sud 
coïnciderait avec la plus grande marée d’équinoxe, 
sont : 

1* Si le canal est continu .d’une mer à l’autre, 
l"’,0l par seconde ; 

2" Si le canal est interrompu dans la traversée 
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des Lacs-Amcrs, l'“,l6dans la section au Sud des 
Lacs, où le sol est d’argile; et seulement 

dans la section au Nord des Lacs , où le sol est de 
sable. 

Dans le premier système, c’est-à-dire avec un 
canal continu et endigué, les berges seraient atta- 
(luées, du seuil de Suez à la Méditerranée, sur un 
parcours de *147 kilomètres à travers les sables ; 
et dos écluses en tète du canal deviendraient indis- 
pensables. Dans le second système , c’est-à-dire 
avec un canal non-continu dans les Lacs-.\mcrs, 
les berges ne pourraient être menacées qu’entre la 
mer Uouge et le seuil de Suez, dans les parties où 
l’argile ne serait pas compacte. Il suftirait donc, 
pour rendre les écluses inutiles, de protéger par 
des enrochements les quelques points faibles qui 
SC rencontreront dans les vingt premiers kilomètres 
du canal. 

Les ingénieurs de S. A. le vice-roi proposaient 
aussi, dans leur Avant-projet, de laisser le canal 
sans endiguemenl dans la travei’sée des Lacs-.\mei‘s; 
ils trouvaient même des avantages de plus d’un 
genre à celte mer intérieure, qui dépassera de beau- 
coup en étendue rélang de Berre ou l’étang de 'I bau 
en France. 
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Nous ajoutons avec eux que celle mer iulérieurc, 
loin d’ètrc redoulalilc, [lourra rendre de très-grands 
services; et que la Compagnie pourra y affermer 
plus tard des pèches abondantes. Le canal d’eau 
douce qui passera non loin des Lacs à l’Ouest, pour 
se diriger sur Suez , permettra dans ces lieux , au- 
jourd’hui déserts, hien des établissements; et sans 
donner à l’imagination plus (ju’il ne convient dans 
les choses de ce genre, on peut espérer là, non- 
seulement des revenus assez beaux, mais encore des 
progrès d’industrie, d’agriculture et de commerce 
dignes du plus grand intérêt. 

Le canal maritime de Suez aura 8 mètres de pro- 
fondeur sur tout son développement. 

Cette profondeur est suftisanle pour les plus grands 
navires de commerce qui vont actuellement de l’Ein- 
rope dans les mers de l’Inde, cl par exemple pour 
les clippers de 3000 tonneaux. Il était inutile de 
songer à l’augmenter, puisqu’il en sera toujours 
temps, lorsque le besoin s’en fera .sentir. Par celte 
double considération, on a adopté sans hésiter la 
profondeur miuima de 8 mètres. 

Le plafond du canal poufra d’ailleurs avoir une 
légère pente du Sud au Nord, puisque les I.acs- 
Amers conserveront leur niveau à ü"’,28 au-dessous 
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tlu niveau moyen de la mer Rouge, cl ù Q”',kO au- 
dessus du niveau moyen de la Méditerranée. 

Ouant à la largeur du canal, le principe général 
sur lequel s’est fondée la Commission est celui-ci : 
Le canal doit être assez largo, non-seulement pour 
laisser passer deux lignes de navires , mais encore 
pour laisser la place à une autre ligne de navires 
(pii, pour un motif quelconque, viendraient à s’ar- 
n'ter en chemin. Deux navires de 1000 tonneaux, 
jtnr exemple, pour prendre une moyenne, n’exigent 
hord à bord (pie 40 mètres, tambours compris; et 
(piand il n’y aura que des hélices, la largeur du 
navire se trouvera encore réduite, l'n troisième bâ- 
timent demanderait 20 mètres. Kn totalité, 60 mètres. 
On a ajouté 20 mètres pour la facilité des mouve- 
ments. On a donc pensé que 80 mètres à la ligne 
d’eau, correspondant à 44 au plafond, sont une lar- 
geur bien suftisantc. Le canal Calédonien n’a que 
17 mètres de large ; ('elui de la Nord-Hollande en 
a 38. La diflérencc en faveur du canal projeté est, 
comme on le voit, considérable. Mais d’abord il y a 
des éclu.ses dans ces deux canaux; et dans le canal 
de Suez, il n’y en a pas. De plus, la destination du 
canal de Suez est loule spi’cialc. Les deux canaux 
que nous venons de citer sont en quelque sorte pu- 
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renient intérieurs et locaux. Le canal de Suez doit 
au contraire donner passage à un inouvenieni de 
navigation où les bâtiments sc comptent aujourd'hui 
par milliers, et qui s’accroîtra beaucoup encore. Il 
exige donc des facilités et des dimensions excc'p- 
tionnclles. 

Quant à la largeur du canal, clic sera, de la mer 
Rouge aux Lacs -Amers, sur 20 kilomètres, où les 
érosions sont à craindre, de 100 mètres à la ligne 
d’eau, correspondant à 64 mètres au plafond, tandis 
que sur le reste de son parcours, des Lacs-Amers au 
port Said sur la .Méditerranée, il offrira une largeur 
uniforme de 80 mètres, comme on vient de le dire. 

Les dimensions générales du futur canal étant 
ainsi déterminées d’une manière précise, la (’om- 
mission passe aux travaux d’art qui seront indispen- 
sables. Les deux principaux sont : 

1® Le port de Suez, sur la mer Rouge; 

2® Le port Saïd, sur la Méditerranée, pour l’em- 
bouchure du canal. 

Quant au port de Suez, les travaux seront peu 
considérables, parce que la rade y a naturellement 
toutes les qualités désirables pour qu’on puisse éta- 
blir facilement deux jetées assez j)eu longues et un 
arrière-bassin. 
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La.jcK'se de l’Oncst aura 1800 mètres de longueur; 
celle de l’Est, 2000. Elles seront parallèles et diri- 
gées N. 30* E. et S. 30® 0., de manière à permettre 
l’entrée cl la sortie à la voile par les vents de S. E. 
et de N. E., qui régnent presque exclusivement sur 
rade. Le chenal endigué aura 300 mètres de lar- 
geur, tandis que son prolongement, de la tête des 
jetées aux profotulcurs de 9 mètres, en aura 600. C(; 
chenal s’ouvrant sur une rade où la mer n’est 
jamais grosse, et où le vent est presque toujours 
maniable, ces dimensions sont parfaitement sufti- 
santes pour la facilité des mouvements d’entrée et 
de sortie. 

A Sue/, les matériaux de toute sorte dont on peut 
avoir besoin, sont à portée; et la construction n’exi- 
gera que les transports les plus courts. 

Les matériaux seront einpruntés’anx carrières de 
l’Attaka, montagne vo'usine de Sue/; et pour cer- 
taines parties du travail, à celles de M’Saleni, de 
l’autré côté de la rade, en Asie, et à peu de distance 
à l’Est. L’enrochement serait fait avec les blocs cal- 
caires de l’Attaka. La maçonnerie, pour le couron 
nement et le parapet, serait faite avec les pierres de 
taille extraites des carrières degrés de M’Salem. Les 
matériaux fournis par l’Attaka seront d’un très-bon 
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usage. Lamontagne, qui est très-abrupte du cètè dé 
Suez, est formée d’un calcaire compacte qui 
sente des traces fort singulières de décomposition. 
La surface ellc-môme ne sc décompose pas; clic 
paraît seulement avoir éprouvé une espèce de torré- 
faction, qui en a changé l’aspect plutôt que la nature ; 
et c’est sous cette croûte que la décomposition s’o- 
père. Mais ce phénomène n’est pas général. Dans les 
gorges étroites, d’oi'i s’échappent dans les temps 
d’orage des torrents qui entraînent des masses de 
pierres, la roche, entretenue vive parce frottement, 
a conservé une autre apparence. Elle est très-dure, 
et elle semble appartenir à la formation d’où sont 
sorties les calcaires qui ont servi à la construction 
des Pyramides, et qui ont été extraits, près du 
Caire, sur la rive droite du Nil. Elles présentent à 
la surface de nombreuses fissures; mais ces fissures 
ne sont qu’apparentes; elles disparaissent entière- 
ment dans l’intérieur de la masse. Ces calcaires 
pourront donc être très-utilement employés. ' 

A Péluse, les choses ne seront pas tout à fait aussi 
simples. Le golfe de Péluse, de la pointe de Damietfe 
à l’Ouest, au cap Casius à l’Est, fait face au N. N. E. 
Il peut être divisé en deux baies secondaires, séjia- 
rées par une partie un peu convexe qui avance dans 
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Ir mer. La baie de l’Est est celle de Péliisc propre- 
ment dite ; la baie de l’Ouest est celle de Dibelu 

O’esl ce qu’on peut voir aisément sur la carte que 
nous joignons à ce volume. 

La plage est formée partout do sable fin, gris, 
et sans aucune partie limoneuse. Elle se compose 
(l’un étroit cordon littoral ou lido, qui a 100 à 
150 mètres de large environ. Ce lido n’a pas géné- 
ralement pl'us d’un mètre et demi au-dessus de la 
basse mer. Il n’est pas cependant franchi par les 
vagues dans les temps ordinaires ; car sur ce point 
les vagues n’ont jamais une grande élévation, à 
cause de la faible déclivité de la partie sous-marine. 
Derrière ce cordon , que la mer déborde sur quel- 
ques points dans les gros temps, s’étend à l’Est, vers 
le cap Casius, une chaîne de dunes, sur lesquelles 
croissent quelques végétaux, et qui dès lors peuvent 
être considérées comme fixes; au centre, autour de 
Péluse, le fond limoneux du lac Menzaleh desséché; 
et à l’Ouest, le lac Menzaleh, qui s’étend sur dix à 
douze liciuîs jusqu’à Damiette. Ce lac est rempli en 
partie par les eaux de la mer, qui y pénètrent par 
les hoghaz, et quelquefois par-dessus le lido. 

Les boghaz sont des coupures naturelles de la 
plage qu’ont formées d’anciennes bouches du Nil* 
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par lesquelles, à l’épotiue des crues du fleuve, le 
trop-plein du lac Menzaleh se déverse à la mer. Le 
balancement des eaux de la mer et du lac Menzaleh, 
dont les niveaux sont essentiellement variables, pro- 
duit dans ces bouches des courants alternatifs, assez 
vifs, qui en perpétuent l’existence. Ces coupures 
naturelles de la plage en allant de l’Est à l’Ouest 
sont : 

1" L’embouchure de l’ancienne branche Pélu- 
siaque , qui s’appelle aussi bouche de Tineh , à 
cause du vieux fort ruiné qui se trouve sur cette 
branche ; 

2* L’embouchure de l’ancienne branche Tani- 
tique ou Saïdienne , qui se nomme aujourd'hui 
bouche d’Oum-Fareg, près de la tour de ce nom, 
bâtie par les Français pendant l’expéditioji d’K- 
gypte; 

3® Enfin la bouche de Ghémiléh, qui fait com- 
muniquer la mer avec le lac Menzaleh. La houchc 
de Ghémiléh ou Ghémil a 385 mètres de lar^e sur 
une profondeur variable , qui est de I mètre envi- 
ron dans les basses eaux. Cette bouche ou boghaz 
tend à s’accroître, depuis que la bouche de Dibch , 
plus à rO. , a été obstruée. Lrf bouche de Diheh est 
l’ancienne branche Mendésienne. 
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La pointe de Damiette s’atterrit, tandis que le 
cap Gasius présente des traces évidentes d’éro- 
sions. La partie saillante du rivage entre les baies 
de Dibeh et de Pélusc éprouve des érosions ana- 
logues. Le cordon littoral est sur ce point très- 
étroit, et il repose sur un dépôt de limon du Nil 
formé jadis dans le lac Menzalch; le cordon lit- 
toral a donc reculé. 

Quant au rivage de Pélnse , il n’a certainement 
pas varié sensiblement depuis vingt siècles, ainsi 
que nous l’avons dit. Les ruines de cette ville sont 
aujourd’hui à la môme distance de la mer que du 
temps de Strahon ; et les dépôts limoneux du lac 
Menzalch desséchés n’en sont séparés que par un 
mince cordon de sable, dont la largeur n’a pu s’ac- 
croître l)eaucoup. Les atterrissements et les érosions 
qu’il éprouve sur quelques points sont dus à des 
causes locales dont l’effet séculaire est à peu près 
nul. Le cordon littoral qui le borde de Damiette au 
cap Gasius peut être considéré dans son ensemble 
comme immuable. 

Les vents d’O. N. O. soufflent les deux tiers de 
l’année ; mais ils n’amènent que fort rarement des 
tempêtes sur la côte 'd’Égypte. Les courants n’ont 
qu’une très-foible intensité, et ils varient avec le vent 
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ot la houle. Le niveau moyen des eaux esl à 0'**,68 
au-dessous du niveau moyen habituel de la mer 
Rouge. La marée monte et descend au maximum 
de O"’, 2-2. 

Telle est donc la configuration générale du golfe 
de Péluse. 

Quant au fond de la mer, voici comment il se 
présente, d’après les nombreux et exacts sondages 
qui ont été exécutés par M. Larousse,' ingénieur 
hydrographe de lu marine, sous la direction de 
•M. Licussou, et dont le plan est annexé au Rapport 
de la Commission. Il est bien vrai qu’à Péluse, ou 
plutôt en face de ses ruines , à l’endroit où les au- 
teurs de l’Avant-projet avaient porté rembouchure 
du canal , on ne trouve les profondeurs d’eau de 
8 mètres qu’à 7500 mètres de la plage ; et cela se 
conçoit, puisque c'est là que la plage est la plus 
concave. Mais à mesure qu’on s’avance à l’Ouest, 
ces profondeurs se rapprochent successivement du 
lido. La déclivité du fond est partout très-faible 
et assez régulière. .Mais la ligne de plus grande 
pente se rencontre à 18 kilomètres environ an 
Nord-Ouest d’Oum-Fareg. En cet endroit , la ligne 
de niveau de 8 nièlres de profondeur n’e.st plus 
qu’à 2300 mètres de la plage. Plus à l’Ouest, veis 
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Gbëmil , les lignes de niveau restent à peu près à 
la môme distance de terre , dans une étendue de 
20 kilomètres de long. 

Ces diverses indications ont paru décisives à la 
Commission internationale, et en les appréciant, 
elle n’a pas dû hésiter à placer l’embouchure du 
canal à cette saillie que fait la côte à* la hauteur de 
l’ancienne Sais , et qui est la limite de la baie de 
Pélusc proprement dite, à l’Est, et de la baie de 
Dibeh, à l’Ouest. C’est là qu’est la plus grande dé- 
clivité ; et c’est là que les atterrissements sont le 
moins à craindre, comme le prouvent des traces 
évidentes d’érosions sur la saillie de la plage. 

C’est en souvenir à la fois de l’antique Sais , et 
en l’honneur du prince qui règne actuellement sur 
l’Égypte , que la Commission a nommé Saïd le port 
qu’elle propose d’établir en ces lieux , et qui ne 
sera que l’embouchure agrandie du canal. 

Sur ce point, c’est à 3000 mètres du rivage à peu 
près qu’on trouve les profondeurs de 10 mètres. 

Reste, en ce qui concerne le golfe de Péluseetla 
conservation de rembouchurc du canal qu’on y 
créera, une dernière question , qui est la plus grave 
de toutes; c’est celle des atterrissements. Ils mena- 
cent, à ce qu’on s’imagine, la durée de tous les 
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travaux qu’on pourrait faire à la mer dans ces pa- 
rages. Naturellement , cette question a dû fixer l’at- 
tention de la Commission d’une manière toute spé- 
ciale. Ceux de ses membres qui se sont rendus en 
Égypte y ont donné aussi un soin tout particulier 
sur les lieux mômes. 

La Commission constate ici deux faits de la plus 
haute importance : l’im, c’est qu’il n’y a pas trace 
de vase sur le rivage ; l’autre, c’est que te Nil, comme 
tous les grands lleuves qui n’ont presque pas de 
pente à leur embouchure, charrie à la mer beau- 
coup de vase et très-peu de sable. I^a vase , délayé»' 
par la houle, se dissout dans la masse des eaux et 
elle est portée au loin dans tes grands fonds du 
large. Le sable, soulevé un instant par la houle, 
retombe dès qu’elle cesse de le remuer, et il est 
maintenu au rivage. Ainsi, une zone de 2 à 3 kilo- 
mètres de largeur, sur 4 à 5 mètres d’épaisseur 
moyenne, une plage exiguë et quelques dunes, 
éparees en arrière, représentent la masse totale do 
sable que le Nil a jetée à la mer, depuis les temps 
reculés où il a franchi le cordon littoral. 

Les dépôts de sable dans le golfe de Péluse sotit 
donc, à vrai dire, aussi vieux que le Nil. L’accrois- 
sement séculaire en est absolument nul. Les non- 
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veaux apports du Nil n’encombrent guère que son 
embouchure, dont ils prolongent la saillie en mer 
de 3 à 4 mètres par année. Sur les autres points, ils 
entretiennent la plage et ne l’accroissent pas. 

Ainsi tombe la seule objection élevée contre le 
tracé direct. Faire déboucher le canal à travers lu 
plage immuable du golfe de Pélusc n’est pas du 
tout une impossibilité. C’est une œuvre plus facile 
que celle du* port de Malamocco, créé dans des 
conditions plus défavorables et pour un objet moins 
important'. 

Le débouche du canal placé à 28 kilomètres 1/2 
Ouest du point adopté dans l’Avant-projct, est donc 
bien choisi , parce (juc la côte y est moins exposée 
aux vents dominants, plus accore et idus avancée au 
large. En allant plus au Nord-Ouest, dans la baie de 
Pibeh et sous la pointe de Damiette, on ne pourrait 
se relever par un vent du N. E. La saillie que 
forme lu côte en face de Saïd, entre les baies de Pé- 
luse et ije Dibeh, est évidemment remplacement le 
plus favorable; l’appareillage y sera facile par tous 
les vents, et un bâtiment, surpris à cette hauteur 

1. Il faut lira sur cette qi^stion spéciale tic. rcnsablcmcut du 
port Saïd los admirables travaux de M. Paléocapa (Docuineiits, 
2" série, p. 1G7 et suiv.), et ses réponses à M. Slépheiison. 
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par un venl violent du large, jtourra toujours se re- 
lever et regagner la hante inor. 

Il est vrai qu’en reportant jusqu’à Saïd l’einboii- 
chure du canal, d’abord projetée à l'éliise, on al- 
longe le parcours de 7 kilomètres à peu près. 
Mais cette considération n’a pas dù toucher la Com- 
mission , parce que , malgré l’allongement , on 
pourra, grâce aux avantages du nouvel emplace- 
ment, diminuer de moitié environ les dépenses de 
cette portion spéciale des travaux. 

Les vents sont très-réguliers sur la cèle d’Egypte. 
Le mouillage y est meilleur que sur toute la côte de 
Syrie, qui est exposée en plein aux vents domi- 
nants du N. O., tandis que celle d’Égypte en est 
partiellement abritée. La tenue du fond est partout 
excellente. M. Larousse, pendant qu’il a séjourné 
sur cette rade, a pris plusieurs fois les positions du 
bâtiment à un jour d’intervalle; et il n’a jamais 
trouvé aucune diflérence, quoique le vent eôt souf- 
flé toute la nuit. Les bâtiments qui voudraient 
mouiller avant de donner dans le canal ne doivent 
donc pas craindre de chasser; ils ne courront au- 
cun risque. Les caboteurs du pays attestent (pie, 
dans les gros temps, ils trouvent facilement un abri 
à l’E. de Damiette, c’est-à-dire vers les lieux mômes 
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ofi le canal débouchera. Il faut dire de plus qu’a- 
vant rétablissement des compagnies Autrichienne et 
Française pour le service de la navigation à va- 
peur, tes bàlimenis caboteurs à voile, faisant ce 
qu’on appelait la navigation de caravane sur les cô- 
tes d’Egypte et de Syrie, cherchaient souvent un 
abri dans la partie O. du golfe de Péluse, ainsi 
que la déclarption en a été faite par d’anciens capi- 
taines du port de Marseille. Ceci prouve bien que 
ces côtes sont très-loin d’étre redoutables, ainsi 
qu’on se le figurait sans les connaître ; et l’on peut 
être assuré qu’un bâtiment abrité des vents d’O. 
N. ü. pourrait y tenir en tout temps avec de longues 
touées par 12 mètres de fond. 

On laissera donc le port Saïd complètement libre, 
comme celui de Suez ; ou plutôt on fera déboucher 
le canal â Saïd avec scs deux jetées parallèles, sans 
aucun autre ouvrage. Mais on portera sa largeur à 
400 mètres, au lieu de 100 que proposait l’Avant- 
projet, dimension évidemment insuflisante pour un 
chenal qui doit être en même temps un port, et où 
les navires doivent pouvoir se mettre en travers, 
manœuvre quelquefois inévitable pour le mouil- 
lage. Les 400 mètres, qui ne font que deux oncâ- 
blures, sont indispensables pour que les navires 
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puissent mouiller sans toucher les jetées; car on 
est encore en mer en quelque façon. Il ne faut [)as 
oublier non plus qu’il y aura des bâtiments de 
120 mètres de long. Les navires marchands n’out 
plus, de nos jours, comme autrefois, 40 mètres de 
longueur; et les clippers aujourd’hui ont trois fois 
cette dimension. 

La jetée de l’Ouest ou du Nord aurait 3500 mè- 
tres de long, pour atteindre les profondeurs de 
10 mètres. Celle de l’Est ou du Sud ne serait poussée, 
qu’aux profondeurs de 8"’,50. Elle aurait 2500 mè - 
tres de long. Leur direction sera du S. 0. 1/4 S. au 
N. E. 1/4 N. ; et l’extrémité de l’une sera légèrement 
infléchie, de manière que la tangente aux deux 
musoirs soit juste S. S. 0. et N. N. E., et de 
1000 mètres de longueur de l’un à l’autre. 

De cette manière, on forme une rade couverte ou 
avant-port de 40 hectares de superlicic, parfaite- 
ment abrité des vents de N. 0., qui dominent sur 
celte côte et y amènent la plupart des tempêtes. 
Les navires pourront entrer en tout temps, ce qui 
est le point essentiel. 

En totalité, le port Saïd jiura au moins une sur- 
face de 176 hectares, en y comprenant l’avant-port, 
le chenal, l’arrière-rade et l’arrièrc-hassin. 
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le canal viendra déboucher dans le milieu de 
rarrière-bassin avec une largeur de 100 mètres, 
qui.se réduira plus loin à 80 ; et il se raccordera au 
moyen de courbes à grand rayon. 

Nous sommes persuadés que le port établi à 
Said dans les conditions que nous venons d’indi- 
quer , satisfera largement à tous les besoins de la 
grande navigation, (le port sera très-heureusement 
complété par un mouillage naturel d’une étendue 
indéfinie, abrité des vents dominants d’O. N. O., où 
la mer n’est jamais grosse et où la tenue est excel- 
lente. La Commission internationale ajoutait que 
dans son opinion un navire pourrait sans danger 
passer l’hiver sur cette rade foraine; et elle dé- 
sirait ([uc ce fait pût être mis hors de doute par 
une expérience directe, comme il l’a été pour Suez 
par riiivernage sur rade de la corvette la Zênobia. 
Pour satisfaire à ce désir de la Commission, 
M. Fcrd. de Lesseps a demandé à S. le vice-roi 
d’envo}*er une corvette égyptienne dans le golfe de 
Pélusc pour y séjourner durant tout l’bivcr de 1857. 

En effet, cette expérience décisive a été accomplie 
avec le plus entier succès, et c’est au capitaine 
Pbiligret qu’elle a été confiée. A bord d’une forte 
corvette, il est resté sur la rade de Péluse, à 
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deux cncûblurcs de rextrémitù de la jeU'îe projetée 
du port Saïd, du 7 janvier 1857 au 6 mai suivant. 
Pendant ces cinq mois, les plus mauvais de l’année 
dans ces parages, la corvette a essuyé deux ou trois 
coups de vents terribles, un entre autres dans la nuit 
du 3 au 4 février, et elle n’a éprouvé ni la moin- 
dre avarie, ni le moindre dérangement sur ses an- 
cres. «Celte épreuve, dit le capitaine Pliiligret, 
peut être regardée comme décisive; car Je suis peu- 
suadé qu’on ne peut avoir supporter iin ouragan 
plus affreux. Je n’hésite pas à déclarer que la rade 
de Péluse est un très-bon n)ouillage avec les vents 
depuis l’K., en passant par le S. jusqu’au .N. O., 
et que la tenue des ancres y est excellente et offre 
les plus sûres garanties. » 

Les quatorze rapports du capitaine Pliiligret avec 
les deux journaux tenus très-exacteinent à bord, 
et indiquant les changements de vents heure par 
heure, ont été soumis à l’Académie des sciences de 
l’Institut impérial de France 

Grâce à celle dernière exploration, on connaît 
aujourd’hui la rade de Péluse aussi complètement 

1. Tous les rapports de M. le capitaine Philigrct ont surress - 
veraent paru dan.s le journal V Isthme de Suez, t. II. p. PH, 
121, 153, 1G7, 193. On les a réunis pli;.s lanl en lirocliure. 
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qu’on peut le désirer, cl il n’y a pas de marin qui 
puisse sérieusement redouter les périls imaginaires 
dont on se plaisait à y menacer la navigation. 

Mais revenons au canal de Suez. 

Outre les deux ports aux extrémités, il y aura 
dans le lac Timsah un port intérieur dont la Com- 
mission a fixé aussi les dimensions, et qui pourra 
sans peine a\oir 2000 hectares, surface du lac, tel 
qu’il est actuellement. Il est clair que le port inté- 
rieur de Timsah, quand le commerce du monde 
passera par le canal de Suez, prendra un immense 
développement. En arrivant de ces longs voyages 
de la Chine ou de l’Australie, de Calcutta ou de 
Java, les hàlimenls, quelque solides qu’ils soient, 
quelque heureuse qu’ait été la traversée , aufont des 
hesoins de tout genre. Même en ne venant que de 
la Méditerranée, où ils ont dû trouver toutes les res- 
sources nécessaires, il peut leur être commode de 
compléter leurs approvisionnements ou de les re- 
nouveler. Ne serait-ce que la facilité de faire de l’eau 
dans le port de Timsah, ce serait déjà un avantage 
considérable , puisqu’on s’éviterait au départ d’en 
prendre une trop forte quantité. Pour l’approvi- 
sionnement en charbon de terre , l’avantage serait 
encore plus précieux ; car il y a lieu de penser qu’un 
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grand nombre des bâtiments qui emprunteront le 
canal seront à liélice auxiliaire, surtout si l’on songe 
que plusieurs années nous séparent encore du mo- 
ment où le canal sera terminé. 

Les côtes de la mer llouge et de l’Égypte sur la 
Méditerranée seront éclairées de façon que la na\i- 
gation n’ait aucun danger à y courir. Quatre bacs, 
dont deux au lac Menzaleh, un au Noixl de Suez et 
le dernier à Suez môme, seront établis sur le canal, 
pour que les comimmications restent toujours ou- 
veitcs aux voyageurs et aux caravanes. Enfm, un 
télégraphe électrique longera le canal maritime dans 
tout son parcours. 

On doit voir assez nettement, après tout ce (|ui 
précède?, quel est renseinble des travaux du canal 
maritime de Suez. 

Que coùteront-ils? 

La dé pense prévue au devis, ycompris 15,850,000fr. 
pour des travaux accessoires de nature à augmentei 
les bénéfices de l’entreprise, s’élève à la somme 
de 14.1,851,595 fr. 

A ce chiffre, il faut ajouter, pour 
avoir la dépense réelle : 


A reporter ... 1 43,85 1 ,.595 fr . 
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Reporl... 143,801,595 fr. 

1" Los frais d’adniinislralioii, cva- 
lués à 2 1/2 p. 100 du capital 3,578,104 

2“ Lac somme à valoir pour omis- 
sions et accidents, estimée à environ 

« 

10 p. 100 de la dépense prévue. . . . 14,570,241 

Total général de la dépense des 
travaux * 1G2;000,000 fr. 

C’est le chiffre donné par la Commission intenia- 
lionale, qui a fait toutes les études nécessaires pour 
que ce cliitfre fût aussi exact que possible. 

Cette évaluation générale des dépenses du projet 
ne sera vraisemblablement pas dépassée ; elle est 
jusliliée dans le devis détaillé des dépenses, dressé 
par M. Mougel-lley, et approuvé par la Commission. 

Ce devis, annexé à son Rapport, se partage en 
neuf ebapitres, sous les litres suivants : 1" Les ter- 
rassements; 2” les enrocbenicnts à la mer; 3" la 
maçonneVie de béton ; 4* la maçonnerie des jetées ; 
6° les parapets ; 0° les murs de quais ; 7° le canal 
auxiliaire de jonction et d’irrigation la mise en 
culture des terres concédées ; entin 9" un chapitre 
pour dépenses diverses, et l’on comprend sous ce 
titre collectif : un phare de premier ordre; deux 
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feux de port et deux fanaux ; un bassin de radoub à 
Tiinsali ; un atelier de eonslruclion ; des magasins , 
batiments, hôpitaux, écuries, etc.; un embarca- 
dère et un port provisoires à Saïd; le télégraphe 
électrique à double fil , tout le long du canal mari- 
time ; le matériel des carrières et l’achat des outils 
pour les ouvriers ; le matériel du touage à vapeur, 
avec deux chaînes, l’une pour la remonte, et l’autre 
pour la descente, etc. 

« 

La dépense des terrassements est de 91,372,926 fr. 
Elle forme à elle seule près des deux tiers de la dé- 
pense totale. 

Des hommes expérimentés et prudents, comme 
ceux dont la Commission internationale est compo- 
sée , devaient porter leur attention sur les moyens 
d’exécution , et c’est ce qu’ils n’ont pas manqué de 
faire. 

Nulle difficulté pour les jetées et le port de Suez, 
grâce à la proximité de l’Attaka. .Mais pour les tra- 
vaux du port Timsah, et surtout ceux'du port 
Sa'id, il est impossible, du moins dans les premiers 
temps, de songer à mettre à contribution les car- 
rières de l’Attaka et celles de M’Salem. Les commu- 
nications ne seraient pas ouvertes ; et l’on ne peut 
attendre qu’elles le soient pour coinineucer les tra- 
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vaux du port Saïd. On se servira d’ailleurs, autant 
(ju’on le pourra , pour les travaux du port de Tiin- 
sah, du canal de jonction, qui, dès la seconde an- 
née , atteindra Suez. 

Il faudra pour le port Said user de moyens dif- 
férents. Il n’y en a pas d’autres que de demander 
les matériaux aux îles les plus voisines, qui en 
l’enferment de très-beaux, à portée de la mer, et 
dont l'exploitation serait facile. Nous voulons par- 
ler des îles de Chypre, de Rhodes, de Scarpanto, etc. 
Le littoral de l’Asie pourrait offrir aussi des res- 
sources analogues. Les îles sont un peu éloignées. 
Mais une opération de ce genre , quand la nécessité 
riniposc, n’a rien d’extraordinaire, ni qui surpasse 
la pratique habituelle. La jetée de Malamocco a été 
construite tout entière avec des blocs naturels venus 
des carrières de l’Istrie , à 30 lieues de là, de l’autre 
ccMé de l’Adriaticiue. En Hollande, on est forcé d’al- 
ler chercher toutes les pierres, dont on a besoin pour 
le llelder et pour d’autres travaux maritimes, jus- 
qu’en Norwége. Pour le cas particulier qui nous oc- 
cupe ici , la difficulté serait moins grande qu’on ne 
se rimagine. Les pctits*bIocs pourraient être trans- 
portés par les navires marchands ordinaires. Les 
gros blocs seraient transportés par des navires spé- 


298 
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ciaux, (!fbc l’on construirait alors dans les condi- 
tions les plus propres à rendre facile la manœuvre 
du chargement et du déchargement. 

Si la côte du golfe de Péhise n’était dénuée de 
toute ressource pour la construction des jetées , 
on ii’aurait point eu recours à ce moyen. .Mais non- 
seulement on n’y trouve point de pierres de taille, 
on n’y rencontre même pas de blocs 4iaturels pour 
les enrochements ni de cailloux pour le béton. Li; 
sol est partout ou du subie lin sur le littoral, ou de 
la vase limoneuse, accumulée par les alluvions du 
Nil. On avait bien songé à employer les pierres de 
Toura, près du Caire, et celles du Mokattan. On 
pourrait les amener par la branche de Damiellc. 
Mais la profondeur insuftisanto et le régime inter- 
mittent des büghaz rendront toujours cette res- 
source très-précaire; cl l’on ne doit point s’exiajscr 
à une interruption des travaux une fois qu’ils seront 
commencés. 

Il est facile d’apprécier, d’ailleurs, la haute im- 
portance d’un moyen d’exécution (|ui serait de 
nature à soustraire la construction du canal ii toutes 
les chances que peuvent aiiyener les événements du 
dehors. Sans doute, il vaudrait beaucoup mieux 
tirer tous les matériaux de l’Égypte, sans rien de- 
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mander à rexlérieur. Les inalériaux ne manquent 
point dans la contrée, et l’on sait de reste tous les 
trésc^rs de ce genre qu’elle renferme. Mais les trans- 
ports sont impossibles pendant l’éliage, ou du 
moins d’une difficulté presque insurmontable. La 
Commission n’a donc pu (pie s’en rapporter aux 
ingénieurs ([iii dirigeront l(.*s oiiérations sur le ter- 
rain. Elle lein'a iwoininaiidé d’une manière géné- 
rale de profiter le plus possible des ressources 
locales : du Nil, tel qu’il est actuellement; du canal 
de jonction et d’irrigation, qui sera fait dans un 
assiv. court délai; et du grand canal maritime, au 
fur et à mesure ipie les portions successiveincnl 
aclievées pourront être uîiliséc's d’une fa(;on (jiu l- 
coiupie. Des lionnnes habiles et attentifs sauront 
tirer bon parti de tous ces moyens, soit simultané- 
numt, soit à |)art, sidon les occurrences. 

Tout C(‘ (tue nous pouvons dire ici, c’est cpic la 
construction du port Said, quoique assez coCtteuse, 
n’a rien (|ui puisse justifier les craintes qu’on a tro|i 
souvent propagées à ce sujet. A plus forte raison , 
en pouvons-nous dire autant du port intérieur de 
Timsah, où les matérimix seront aisément amenés 
par le canal de jonction , dès ipie ce premier canal 
S(Ta terminé. Pour cette partie des travaux, la chose 
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est de toute évidence. Mais pour le port Saul, il y au- 
rait toujours à craindre, si l’on lirait les matériaux 
de l’Égypte, d’avoir à faire des transbordements, 
tandis qu’en les tirant de l’archipel Grec ou de la côte 
d’Asie, on n’aurait jamais qu’un transport par eau , 
dont on connaîtrait d’avance toutes les conditions. 

Pour terminer cet exposé des travaux du canal , 
tel que nous l’avons résumé d’après le Rapport de 
la Commission internationale, nous ne pouvons 
mieux faire que de citer les considérations par les • 
quelles elle termine son travail. 

« La marine commerciale qui passe actuellement 
par le cap de Bonne-Espérance, dit la Commission, 
continuera-t-elle à faire le double de chemin , dans 
une mer très-redoutable quoique très-connue, 
quand on lui offrira la possibilité de faire une route 
moitié moindre, mieux connue que l’autre dans 
une partie de son parcours, et beaucoup moins 
dangereuse dans le parcours entier? Les seules ob- 
jections un peu sérieuses qu’on pût faire à la voie 
par Suez , c’est que la navigation à voiles trouve- 
rait dans le détroit de Gibraltar d’assez grandes 
difticultés, et (lu’elle en trouverait également au 
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délroit de Bab-el-Mandeb. On oxagérail l)eauoou|) 
CCS difficultés. Mais dans l’iiypotbcsc ofi nous nous 
plaçons , et qui est un fait déjcà près d’à moitié réel, 
toutes CCS objections tombent d’ellcs-mémes. Là oii 
la voile pouvait être insuffisante, l’bélice a dès 
aujourd’bui, sans la moindre pidnc, raison de tous 
les obstacles, dos courants à (iibrallar, ou des 
moussons dan^ la mer des Indes. La poste va très- 
réffulièrcment, aller et retour, de Soutbampton à 
Alexandrie, en treize jours, et n’en met guère da- 
vantage de Suez à Bombay. Bien plus, il y a des 
clippers à bélice auxiliaire ipii sont venus de Mel- 
bourne à Liverpool en deux mois. Il leur en aurait 
fallu beaucoup moins encore , s’ils avaient pris par 
la mer Bouge , et si le canal de Suez leur eilt été 
accessible. L’amirauté anglaise a déjà tellement 
compris les avantages de cette route, que, pour 
une adjudication récente de la malle d’.àustralie, la 
première condition qu’elle a mise dans le cahier 
des charges, c’est que cette malle passerait par 
Suez, comme y passent déjà celle de l’Inde cl celle 
de la Chine. 

« .Mais en laissant même de ecMé cette hypothèse, 
qui, cependant, devient tous les jours une réalité 
de plus en plus complète, il est évident que pour 
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les navires à voiles, tels qu’ils sont encore aujoîir- 
d’hui, ce serait un incalculable’ avantage que de 
pouvoir abréger leur roule de moitié, sauf à.em- 
prunter, s’il le fallait, le secours de remorqueurs, 
qui ne leur manqueraient point au détroit de Gi- 
braltar, comme on l’a vu en 1847, et à profiter de 
la saison favorable dans la mer des Indes pour le 
temps des moussons. 

« Ue tout ceci, il résulte que l’ouverture du canal 
de Suez, rendue nécessaire par le développement 
actuel et progressif des relations entre l’Europe td 
l’Asie, le sera de jour en jour davantage. Le mo- 
ment n’est pas loin où la marine commerciale, trans- 
formée pour ces longs voyages, réclamera avec une 
énergie irrésistible la voie nouvelle, qui doit lui 
être si aisée et si lucrative. Ce n’est pas le canal de 
Suez qui poussera à cette transformation ; c’est au 
contraire, comme on l’a dit, la navigation à hélice 
qui exigera rabaissement de cotte j>arrière. Il n’est 
pas possible qu’un obstacle aussi insigniliant ipic 
celui de ce sol tout uni, de 30 lieues à peine, s’op- 
pose longtemps encore à un progrès aussi certain 
et aussi protitable. 

« II ne nous appartient pas, ajoute la Commission 
internationale, de juger quels sont les motifs de 
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diverse nature ([ui peuvent l'etardcr l’accomplis- 
semcnl d’une telle œuvre. Mais nous croyons n’ôtre 
(pic, l’é'clio de l’opinion universelle en disant que 
tout retard est fdcheux, du inonient que l’on a pu 
rendre une décision réflécliie en cette matière. 
Pour nous , notre but a été d’éclairer, autant qu’il 
a dépendu do nous, les gouvernements et les 
peuples ; nous leur soumettrons avec confiance les 
résultats définitifs de notre examen. 

« Pais.se notre travail liAter le moment où toutes 
les diftieultés, autres que celles ipii proviennent de 
la nature même des clioses, seront aplanies, et où 
le bospliore artificiel de Suez pourra être ouvert à 
la marine de toutes les nations! 

« Le Président de la Commission internationale, 

a F. W. Conrad. 

« Les Secrétaires, 

« LiEi ssoii et Chaiu.es Mandv.« 

On vient de voir ce (|uc coûtera le canal mari- 
time de Suez; maintenant on peut se demander: 
Ouc rapportera- 1- il? C’est à celte question que 
répondent les recherches de l’Avant-projel et un 
mémoire spécial de M. A. de Chancel, ancien ofli- 
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cior de marine, et un des fondateurs de la Conl- 
pagnie. , 

Les revenus de la Compagnie se composent : 

1° Des droits qu’elle est autorisée à percevoir; 

2* Du produit des terrains qui lui sont concédés. 

Comme le droit par tonneau sur les navires qui 
emprunteront le canal est fixé à 10 fr. >rt. 17 de 
l’Acte de concession du 5 janvic'r 1856), il s’agit de 
savoir quel sera le nombre probable des tonneaux 
qui passeront par le canal inarititnc de Suez. On ne 
peut le connaître approximativement qu’en prenant 
le chiffre des navires et des tonneaux qui passent 
actuellement par le cap de Donne-Espérance. 

C’est ce qu’ont essajé de faire MM. Linant-Dey et 
Mougel-Bey. Ils ont consulté les travaux de M. Mac- 
Culloch, de M. Anderson, et de M. Arnaud Tison ; ils 
y ont ajouté leurs propres investigations, et ils ont 
trouvé que le canal de Suez pouvait compter sur un 
trafic minimum de 3 millions de tonneaux , repré- 
sentant, à 10 fr. par tonneau, un revenu de 30 mil- 
lions de francs. A ce premier revctui, il faudrait 
ajouter les droits d’ancrage, les droits sur le canal 
d’eau doucc,le produit des terres irriguées, etc., etc. 
Le revenu total, suivant les estimations de M.M. Li- 
nant-Beyct Mougel-Bey, devrait s’élever à 40 millions 
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56 000 fr. réduits à 29 millions 140 740 Tr., après les 
prélèvements stipulés dcins l’acte de concession'. 

M: A. de Chanccl, dans un travail plus récent, et 
par cela même plus complet , est arrivé , pour le 
tonnage, h des résultats tout à fait analogues. Il a 
puisé surtout ses renseignements dans l’excellent 
recueil ofticiol des Annales du commerce extérieur, 
publiées par le .Ministère de l’agricullure, du com- 
merce et des travaux publics. En compulsant ces do- 
cuments pour rannée 1853 exclusivement, il a 
trouvé que tous les éléments réunis de commerce 
('t de navigation direclemenl intéressés au perce- 
ment de rislhmo de Suez donnaient pour celte 
époque 2 280921 tonneaux; et il augurait qu’en 
1800, époque où le canal aurait pu ètreacbevé, 
ce ebiffre s’élèverait à 3 080 924 tonnes par la pro- 
gression naturelle des transactions. Ce calcul se 
fondait sur cette supposition que le trafic passant 
par le cap de nonne-Espérancc s’accroissait cbafpie 
année de cent mille tonnes environ. 

Cette supposition de M. A. de Cbancel était d’au- 
tant plus acceptable qu’elle était fort modérée. De- 
puis 1853, en effet, le, tonnage anglais ;\ lui seul, 


1. Documents, r* série, p. 197 et suiv. 
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suas parler du toiniage des autres nations, em- 
ployant la route du Cap, s’est accru de plus de cent 
mille tonneaux par an. V’oici les chilîrcs ofliciels 
publiés par ]!East India and China Association : 

Tonnage anglais passant par le Cap , aller et retour : 


1852 

Tonneaux. 

1 108 686 

Augmentation. 

1853 

1 401 284 

292 598 

1854 

1 470 148 

68 864 

1853 

1 .590 343 

180105 

1856 

1771 871 

181 528 

1857 

1 87.5 431 

103 560 



826,745 


Puisque raugmentation des cinq années a été de 
826745, l’augmentation moyenne est de 105 34!» 
totmeaux par an. 

Ceci ne regarde, répétons-le, que le tonnage an- 
glais, sans compter celui de la Hollande, des Ktals- 
L'nis, de la France, de l’Espagne, des villes Hanséa- 
tiques, etc. 

Il faut ajouter encore quet ces chiffres sont ceux 
de la jauge légale, tandis que le cliargeinenl réel 
est toujours beaucoup plus fort, d’un ([uart tout au 
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moins. Ainsi, aux 1875431 tonneaux de 1857, il 
faudrait ajouter environ 500000 tonneaux de plus; 
et par conséquent le seul tonnage anglais se monte 
à 2400000 tonneaux à peu près. 

tic tralic énorme a été réalisé par la seule Angle- 
terre, en dépit de l’insurrection qui, en 1857, a 
lioulcvcrsé rinde, en dépit de la guerre de tïhine. 
One sera-ce donc quand l’Inde réorganisée aura re- 
couvré la paix et une nouvelle fécondité? Ouc scra- 
cc avec la Chine ouverte par le traité dcTicn-Tsin? 

Deux autres questions importantes qu’étudie en- 
core M. A. de Gtianccl, et qui se lient à la précé- 
dente, c’est celle de rinfluencc du raccourcissement 
sur la navigation, et ensuite celle du prix de revient 
des transports maritimes. M. A. deChancel, ancien 
marin, démontre, en homme du métier, les avan- 
tages matéi iels du passage par le canal de Suez ; et 
en comparant la mer Rouge à la .Méditerranée, à l’A- 
driatiqiic, à la Manche, il prouve qu’elle est moins 
dangereuse, et que si elle a quelques inconvénients 
spéciaux, cileaaussi par les moussons des avantages 
dont des navigateurs habiles sauront bien profiler, 
üuant au prix de reviant, il établit, en prenant pour 
exemple un navire de 500 tonneaux, que le voyage 
par le C.qi coûte 120 fr. par tonne, tandis que par 
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le canal de Suez il ne coûtera que 72 fr. C’est donc 
une économie de 48 fr. MM. Linant-Bey et Mougel- 
Bey ne portaient ce chiffre qu’à 32 fr. Mais l’opi- 
nion de M. A. de Clianccl doit avoir naturcllcinciit 
plus de poids*. 

Il est donc de toute évidence que le plus grand 
nombre des navires, pour ne pas dire la totalité, pas- 
seront par le canal de Suez, au lieu de faire le tour 
de l’Afrique, puisqu’ils gagneront sur le temps, sur 
le fret, sur les dépenses de toute sorte, et qu’ils 
courront moins de dangers. 

Avec 3 000000 de tonneaux, le revenu net du ca- 
nal de Suez s’élèverait à 10 O/o du capital , sans 
compter les intérêts à 5 O/o. Dès aujourd’hui, on 
peut assurer que cette évaluation est dépassée par 
les progrès incessants de la navigation et du com- 
merce de l’Europe dans les mers de rindo-Chine. 
On peut donc affirmer avec bien plus de raison en- 
core que ce trafic sera énormément accru, (|uaud le 
canal de Suez pourra s’ouvrir et Joindre lés deux 
mers l’une à l’autre. 

1. Documents, 2* série, p. 2C7 et siiiv. 
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IVndanl que Ions ccs travaux dont nous venons 
do parler s’accomplissaient, te grand projet faisait 
au dehors les jtrogrès les plus rapides. Avant que 
les sociOlt's savantes ])ussent l’étudier sur les du- 
cumcnts que l'asseinhlait la C.oininission internatio- 
nale, av;uit que les corporations commerciales 
fussent appelées à émettre leurs vœux, avant que 
les gouvernements exprimassent leurs sympathies 
et leur appi ohation , ta presse avait annoncé au 
monde civilisé l’entreprise qui allait rapprocher si 
heureusement l’Europe chrétienne de l’Asie à 
demi barbare. 

L’enthousiasme fut unanime, et la concession 
faite par Son Altesse le vice-roi d’Égypte à AL Fer- 
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(linand de Lesscps fut accueillie partout, à la fois 
comme une pensée glorieuse pour le prince (pii 
l’avait conçue et pour celui qui la réalisait , -et 
comme une pensée bienfaisante de civilisation cl 
d’humanité. Ce qu’il y eut de remarquable dans les 
premiers moments, c’est que l’accord sur cette 
grande question fut aussi spontané que rapide. Le 
moment était venu ; tout le monde le sentait ; et la 
presse le dit par scs mille voix dans tous les pays 
de l’Europe, en Amérique, on Asie mémo, en un 
mot, sur le globe entier. 

Il serait trop long de mentionner tous les jour- 
naux qui dés le début se sont prononcés favorable- 
ment, car le nombre en est à peu près illimité. 
Mais cependant nous voulons eu citer qucbiues- 
uns dans chaque pays, afin qu’on puisse se faire 
une idée de cet élan et de cette concorde, rompu»' 
seulement par quelques exceptions très- rares dont 
nous aurons à parler un peu plus loin'. 

Nous commençons par les journaux anglais , et 
parmi eux nous nous adressons d’abord au Times. 

1. Si l’on veut suivre «l’un pou plus près ce mouvement si ru • 
rieux de la pre.sse, il friut lire dans le journal l'Isthme de Suez 
la revue qu’il consacre tou.s les quinze jours aux artirlr.s des 
journaux du monde entier. On se ferait difficilement une i«lLe 
«l’un concours si emprc'ssé et si constant. 
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Comme le dit noire proverlic français : « A tout sei- 
gneur, tout honneur. » 

Le Times, qui devait attaquer plus tard le canal de 
.Suez avec une violence que nous aurons à signaler, 
tenait en 1855 un tout autre langage. Il donnait 
alors son ndli^'sion cli.aleureuse au projet de 
M. Ferdinand de Lesseps; et dans deux articles 
fort remarqués, du 5 juin et du 8 août de celte 
année, il lui promettait toute la faveur de l’.Anglc- 
terre, si le travail jirojeté était praticable. C’est ce 
((u’allait décider l’exploration de l’istlnne par la 
Commission internationale, et son rapport, publié 
a()rés do si longues études. 

A côté du Times, les autres grands journaux ont 
exprimé, sans faire aucune réserve, la môme opi- 
nion : le Daily Notes, le Morning Chronicle, le âlor- 
ning Herald, le Globe, V Atlas, le Morning Star, 
V Australian and New Zealand Gazette, XEconomist, 
XEngineer, le Hailway Times, la Shipping Gazette, 
XArtizan, le Mining Journal, le Gateshead Obscreer 
de Newcastle, le Commonwealth de Cilascow, le Ga- 
lignants Messenger, XUlustrated London News, the 
International, le Daily Post de Liverpool, une foule 
de journaux dans les comtés, etc., etc.; et dans les 
colonies, le Bombay Times, XEnglishman de Cal- 
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cutta, le Friend of India ^ le Cernéen de Tlle MaiirieV, 
le Sydney Herald^ le Portafoglio Maltesc, clc. 

Parnü les journaux anglais, il n’y a guère eu ([w 
deux journaux qui aient fait exception, la Km/e 
dlldimbourg, qui a une grande autorité, et WUhc- 
næum, qui en a beaucoup moins. Nous aurons l’oc- 
casion d’y revenir, en traitant de la résistance 
qu’on a opposée au projet du canal de Suez. 

Entre les journaux américains , nous citerons le 
Courrier des États-Unis^ le Boston Post ^ le JSautical 
Magazme de iSew-Yorky YKvening Vost v\ le Cour- 
rier and Inquirer de la même ville, Y Abeille de la 
Nouvelle-Orléans, le Boston Daily Courrier^ bî 
Journal of Commerce de Boston, le Public Lcdget\ 
le National Intelligencer de Philadelphie, etc., etc. 

On pourrait citer sans aucune exception tous les 
journaux français , à commencer par les journaux 
principaux de Paris : le Constitutionnel ^ le Journal 
des Débats, la Presse, le Siècle, le Pays, la Patrie, 
YUnion, la Gazette de France, YlJnivers, h» Moniteur 
industriel, le Monitcxir de la Flotte, le Courrier de 
Paris, etc., etc.; et à suivre par tous les journaux 
de départements, parmi lesquels nous n’aurions que 
l’embarras de choisir : Ut Nouvelliste de Marseille, le 
Sémaphore, la Gazette du Midi, la Gazette de Lyon, 
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Id Journal cl le Courrier du Havre, le Journal de 
Uouen, etc., etc., etc. 

Eu Bel^i(iiie, V Indépendance ; en Hollande, le 
Courrier d’Aiusterdain ; et dans les colonies néer- 
landaises, le Courrier de Java, etc. En Espagne, le 
Diario de Barcelone, \c. Diario de Palma, El Bal- 
car^ la Gacefa de los caminoa de hicrro , etc. En 
Italie, le BuUctUno delV istmo di Suez, la Gazette 
(le F(‘rrare, Y incorragiamento de la môme ville, la 
Gazette ufirialedi Venezia, tons les journaux sardes, 
(‘eux de Home, ceux de Naph's, VOsservatore Tries- 
tino , YAnnotatore Eriulano , la Gazette o/ficiellc dtî 
Milan, etc., oie., etc. 

En Allemagne, la Gazette de Cologne y\{\ Gazette 
universelle d'Augsbourg^ la Gazette autrichienne de 
Vienne, la Gazette de Trieste^ rcxeellente revue 
de M. Hrocklians , intitulée Unserc Zeit (Notre 
lemps), (*lc., Ole. 

A (lonslanlinople, la Presse d* Orient ;i\ Odessa, le 
Journai d'Odessa; à S\ra, le Télégraphe des Cy- 
éludés; à Atlit'iics, le Moniteur grec; on Portugal, 
O ISacional cl O Coinmercio de Porto, etc., etc., etc. 

Nous ne voulons pas pousser plus loin cette no- 
ineiiclalure qui serait fastidieuse ; mais telle qu’elle 
est, elle suftit, et de reste, pour montrer ce qu’a été 
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l’altitude de la presse dans tous les pays où paraît 
un journal. Il finit ajouter que cette ardeur de pro- 
pagande et d’approbation ne s’csl pas ralentie un 
seul jour; et qu’elle semble s’animer encore à me- 
sure que le moment du triomphe ajiproche. 

Celte émotion universelle de la presse dans le 
monde entier était un symptôme signiticatif, surtout 
si Ton songe qu'à la fin de 1854 et dans tout le 
courant de 1855, la guerre de Cruuée fixait alors les 
regards de Tunivers attentif. 

L’exemple de la presse gagna l)ienlüt les gouver- 
nements eux-mémes; et il n’en est pas un seul qui 
ne se soit intéressé d’une manière plus ou moins pa- 
tente au projet qui allait abréger de moitié la rouh? 
de l’Asie. D’abord il faut remarquer que la composi- 
tion môme de la Commission internationale attestait 
assez cet intérêt des gouvernements. Tous les mem- 
bres qui la composaient, sauf les membres anglais, 
étaient des fonctionnaires publics, chacun très- 
haut placés dans leur pays, et ils n’avaient pu ac- 
cepter leur mandat qu’avec une permission officielle. 
C était déjà beaucoup. Mais les gouvernements , 
chacun dans leur sphère, firent davantage. 

Ainsi, le gouvernement sarde, outre qu’d accordait 
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à la Commission internationale son Ministre des 
travaux publies, présentait un projet de loi pour 
l’agrandissement du port de Gènes ; et il motivait 
ce projet , à la fois par le chemin de fer qui allait 
rattacher Gènes au Piémont, et par la prochaine ou- 
verture de ristbïne de Suez qui allait donner à ce 
port une activité toute nouvelle (Séance du 5 mai 
1856). HaiisMa distussion sur le port militaire delà 
Spezzia, le rapporteur, M. Cugia, et plusieurs ora- 
teurs, entre autres M. le colonel Ménabréa, rappe- 
laient le projet du canal de Suez et le louaient hau- 
tement. Plus tard, M. Paléocapa déposait sur le 
bureau de la Chambre des députés le rapport de la 
Commission internationale. 

La Chambre de commerce de Gènes envoyait à 
.M. Ferdinand de Lesseps et à M. Paléocapa des 
adresses remarquables, pleines des vues les plus 
hautes qui rappelaient la grandeur passée de la Ré- 
[mbliiiue des Doria. 

L’Académie rojale d’agriculture de Turin annon- 
çait dans sa séance publique de 1857 la prochaine 
ouverture de l’isllnne de Suez, et pour témoigner sa 
sympathie elle inscrivait parmi scs membres hono- 
raires, MM. Paléocapa, Ferdinand de Lesseps et 
barthélcmy Saint-Hilaire. 
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Le l’ape nommait une commission d’cnquèle 
composée de dix membres présidée par le ministre 
du commerce et des travaux publics, et donnait des 
ordres pour la réparation des [lorls des États ro- 
mains, en vue du canal de Suez. 

Le gouvernement napolitain faisait publier dans 
le journal officiel du royaume des Deux-Sicilcs des 
articles favorables, attribués à la plume d’un des 
plus hauts fonctionnaires de l’État, et il annonçait 
la construction d’un dock à la Margellina. 

Le conseil communal de Venise, dans sa séance 
du 6 mai 18â6, créait aussi une commission d’en- 
quéte et votait pour les dépenses une somme 
de 10000 livres, en même temps que l’Institut de 
Venise mettait an concours la question de l’onver- 
ture de l’Isthme et de son influence sur la prospé- 
rité du commerce vénitien. 

En Espagne, la reine, à ([ui la Chambre de com- 
merce de Ilarcelonc s’était adressée dans une re- 
quête spéciale, et très-sagement motivée, faisait 
donner expressément des ordres à son ambassa- 
deur à Constantinople, le vénérable M. de Souza, 
pour qu’il appuyât officiellement de toutes ses 
forces les démarches de M. Ferdinand de Lesseps 
auprès de la Porte. Ue [dus, le gouvernement espa- 
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gtiol fuisiail publier à scs frais, et par les presses 
officielles, un excellent ouvrage de Don C. S. Mon- 
lùsino sur le canal de Suez, considéré surtout sous 
le rapport des colonies aux Philippines. A côté du 
gouvernement, la Société d’économie politique à 
•Madrid discutait dans de longues séances le projet 
du canal de Suez. La Société économique de Bar- 
celone ouvrait, comme l'Institut de Venise, un con- 
cours sur celte question, et elle pouvait donner 
le prix à un excellent mémoire de M. Duran y Bas. 

La Hollande, qui, par ses colonies de Java, de 
Sumatra, de Bornéo, etc., a tant d’intérêt à voir la 
roule des mors asiatiques rendue plus facile et 
plus courte, avait, dès le milieu de l’année 185G, 
institué une Commission d’ enquête. Sur la propo- 
sition de M. Simons, ministre de l’Intérieur, la 
tlonrmission avait été nommée par ordonnance 
royale. Elle se composait de douze membres, la |>lu- 
part présidents de chambres de commerce, et elle 
était présidée par M. de Moneby, président de la 
Compagnie commerciale iiéeiiandaiseàAmsterdam. 
•M. S’Gravesandc Guicbeiil, professeur d’histoire 
commerciale à l’Académie royale de Dclft, en était 
le secrétaire. L’Académie royale des sciences d’Am- 
slei'dam s’est fait faire, au mois de novembre 1857, 
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un rapport par M, Conrad sur le canal de Suez, et 
elle a inséré ce Iravail du président de la Commis- 
sion internationale dans scs Mémoires. Loi'sqûe le 
gouvernement hollandais a dù adjuger le service 
de la malle de Java, il a formellement prévu dans 
le contrat l’ouverture de l’istlime de Suez, comme 
un cas qui exigerait dans la convention qu’il passait 
des modifications nécessaires. 

Quant à l’Aulriclie, qui ne sait les sympathies ar- 
dentes qu’elle porte au projet du canal de Suez? 

Voilà plus de trente ans que M. le prince de Mct- 
ternich, comme le rappelait naguéres la Gazette de 
Vienne, s’est occupé de l’ouverture de l’isthme de 
Suez, et ce ne sera pas un des souvenirs les moins 
glorieux de la carrière illustre de cet homme d’Ktat. 
Ses successeurs, fidèles à sa pensée, inspirés même 
quelquefois par ses conseils, ont suivi cette sage 
politique, que commande à l’Autriche l’intérêt de 
Trieste et de sa marine dans l’Adriatique. Los 
preuves abondent pour démontrer les sentiments 
aussi constants qu’éclairés du gouvernement autri- 
chien. Nous en citerons quelques-unes. 

A un banquet donné à Tziesle pour l’inaugura- 
tion du chemin de fer le 27 juillet 1857, M. le baron 
de Bruck, le fondateur du Lloyd autrichien et le 
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it'slaHnUeiir des finances de l’Empire, portait im 
toast au succès de l’entreprise de M. Ferdinand de 
Lesseps. Puis il ajoutait ces paroles, que nous em- 
pruntons au Moniteur universel du 2 août ; « Nous 
« ne pouvons laisser passer un jour sans e.xpriiucr 
« les vœux les plus ardents pour la réalisation d’une 
« noble idée, le percement de l’isthme de Suez. 

•< L’opposition d’un seul gouvernement n’empô- 
« cliera pas cette grande idée et ce grand fait de 
« s’accomplir. Nous vivons dans un temps où les 
« peuples deviennent frères. Au succès de l’enlrc- 
« prise de M. Ferdinand de Lesseps! L’Autriche, 

« Trieste, en particulier, font les vœux les plus pas- 
« sionnés pour sa réussite. Que l’honorable assem- 
« blcc prête son appui à ce sentiment par une ac- 
« elamation chaleureuse ! » 

Ces vives paroles de M. le baron de Bruck ré- 
pondaient au discours de lord Palmerston dans le 
Parlement anglais, et y faisaient contre-poids. 

Dans une autre occasion encore plus significative, 
quand M. Ferdinand de Lesseps passait par Vienne, 
se rendant à Constantinople, le 8 novembre 1857, 
un banquet fut donne en riionncur du promoteur 
du canal de Suez. MM. de Rothschild, de Sina, Es- 

208 f/ 



iki) CANAL DE SUEZ, 

kélos et M. de Wodiaiier, les premiers banquiers 
de Vienne, Tavaient organisé, et y avaient convié 
toutes les notabilités de la capitale de rAulriebe. 
Trois ministres de l’empereur y liguraienl : MM. de 
Jlruck, de Toggenburg et de Thun ; des aides de 
camp de rempereur, des membres du Conseil de 
rEmpire, des maréchaux, des membres du Conseil 
auli([ue, les présidents de rAcadémie des sciences 
et de la Cour suprême de justice, des conscilhas 
d’Élat, les directeurs des principales administra- 
tions publiques, des chemins de Ier, des entre- 
prises commerciales, etc*, etc. Les discours pro- 
noncés devant celte brillante assemblée lurent (li- 
gnes d'elle, et deux ministres, MM. do Toggenburg 
et de Bruck, prirent successivement la parole pour 
glorifier le projet qui doit unir les deux mers. 
Comme c’était à ce moment que rinsurrt'clion des 
tapayes aux Indes orientales était dans toute son 
horreur et son énergie, M. de Bruck, associant les 
deux pensées qui étaient dans tous les esprits, en 
môme temps qu’il célébrait le canal de SiUiZ, por- 
tail un toast au succès des armes anglaises. 

M. Ferdinand de Lesseps,, félé si cordialement 
par celte importante réunion, était reçu le lende- 
main en audience [larliculière par rempereur 
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Fl’ançois- Joseph ; cl il trouvait dans cet auguste en- 
tretien les plus sûrs encouragements, 

A Trieste, où M. Ferdinand de Lesseps se rendait 
eu quittant Vienne, le gouverneur de la ville, M. le 
baron de Mertens, lui offrait un banquet non moins 
cordial, et presque aussi nombreux. 

A Corfou et à la cour de Grèce, M. Ferdinand de 
Lesseps recevait un accueil plus enthousiaste encore. 

Mais après les journaux, après les gouverne- 
iiKUits, une approbation d’une autre sorte a etc 
donnée au projet du canal de Suez : c’est celle de 
toutes les Sociétés savantes auxquelles il a été com- 
muniqué. 

Dès le mois de juin 1856, les échantillons géolo- 
giques des forages exécutés dans l’isthme par les 
ordres de la Commission internationale, étaient 
communiiiués à l’Académie des sciences derinstitut 
im|)érial de France, par l’intermédiaire de M. Élic 
de Deaiimont, run des secrétaires perpétuels, et sé- 
nateur. Dans sa séance du 16 juin, l’Académie 
nommait une (Commission composée de MM. Cor- 
dier, Charles Dupin, l>ufrénoy, Élie de Deaumont, 
et de l’amiral Dupelit-Thouars. M. Dufrénoj , mort 
([uelques mois après , fut remplacé par M. Cia- 
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peyron. Vers la fin de l’année, le rapport de îa 
Commission internationale pouvait être soumis à 
l’Académie, avec un rapport géologique de M. Re- 
naud et avec le savant mémoire de M. Licussousurlc 
régime des eaux dans le futur canal; et, le 2 mars 
1857, M. le baron Charles Dupin, sénateur, lisait de- 
vant l’Académie son rapport, digne de sa haute répu- 
tation de savant et d’habile statisticien. Ce rapport, 
d’une grande étendue (71 pages 8°), se termine en 
ces termes : 

« Nous résumons d’un seul mot, disait l’illustre 
rapporteur, notre jugement sur l’œuvre considé- 
rable soumise à notre examen, œuvre expliquée 
dans les mémoires de M. Ferdinand de Lesseps et 
dans les calculs, les plans, les devis, les rapports 
à l’appui. La conception et les moyens d’exécution 
du canal de Suez sont les dignes apprêts d’une en- 
treprise utile à l’ensemble du genre humain. 

« Par ces simples mots, nous croyons exprimer 
dans sa plus grande étendue, le jugement favorable 
de toute l’Académie. 

« En conséquence, nous vous proposons de dé- 
clarer que les mémoires présentés par M. Ferdi- 
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nand de Lesseps, tant en son nom qu’au nom de ses 
collaborateurs, sont dignes de votre approbation. » 

Ces conclusions furent adoptées à l’unanimité, 
et le Times lui-méme adressait ses éloges au travail 
(le M. le baron Charles Dupin. 

Plus d’un an après, l’Académie confiait à la même 
Commission l’examen des observations hydrogra- 
phiques du ca[>ilainc Philigret; cl le 10 mai 1858, 
M. le baron Charles Dupin faisait un second rapport 
où, en exposant les résultats de celte exploration 
de la rade de P(;luse, il réfutait do la manière la 
plus péremptoire les étranges assortions de M. 1\. 
Sléphçnson. Ce second rapport, plus spécial encore 
et non moins décisif que le premier, finissait ainsi : 

« Nous renfermons dans les limites mathéma- 
tiques et physiques propres à cette académie nos 
conclusions définitives. D’après notre examen al- 
Icnlif* nous déclarons que les observations fiiitcs à 
bord de la corvette égyptienne Yand Becker, par le 
capitaine Ifiiiligret, démontrent la sûreté du mouil- 
lage et la bonté de la rade de Saïd dans le golfe de 
Péluse. Elles confirment et complètent les avan- 
tages qu’on avait pu se promettre pour l’entrée du 
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canal de Suez dans la Méditerranée. Nous atlcsloiis 
la supériorité de la voie projetée pour épargner la 
vie, la santé des hommes et diminuer la perte des 
navires. Nous déclarons en môme temps que les 
explications scientifiques et teelmiques données 
par la Commission internationale, pour répondre 
aux objections faites contre le canal maritime, 
nous semblent satisfaisantes. » 

Ces secondes conclusions étaient adoptées à Tii- 
nanimité comme les premières*. 

Nous ne pouvons pas invoquer de tribunal plus 
élevé que rinstitut impérial de France, où le suf- 
frage de FAcadémie française, parForgane éloquent 
de M. Villemaiii (séance annuelle du 20 août 1857), 
se joignait à celui de FAcadémie des sciences phy- 
siques et malhémati(iiies. Mais à coté de ce témoi- 
gnage si précieux on peut en citer d’autres qui ont 
encore leur importance. C’est la Société impériale 
de géographie de Paris qui, sous la présidence du 
vénérable M. Jomard , a adressé à M. Ford, de 


1. M. le baron Charles Dupin a fait aussi une comniunicalion 
sur le canal de Suez îi rAtad(jinic dcïH sciences morales et ju)- 
litiques, dont il est membre pour la section d’Ocouomie poli- 
tique. Voir le journal Vhthme de Suez^ 1857, t. U , p. ;i;i5. 



LES ADHESIONS UNIVERSELLES. 


i r>i 

Lcsseps une lettre remarquable, où, dans l’intérêt 
des travaux qui lui sont propres, elle applaudit à 
toutes les facilités que promet aux sciences qu’elle 
eiillive l’ouverture de l’istlmie de Suez. Elle a aussi 
rappelé scs espérances dans le rapport annuel de 
son s('crétaire général, M. Alfred Maury, membre 
de rinstilul‘. C’est la Société d’acclimatation; c’est 
le Congrès j?cienti(ique de France, qui, convoqué 
chaque année ])ar l’activité infatigable de M. de 
Gaumont, a trois fois de suite émis un vœu enlboii- 
siasle jiroposé ])ar M. le professeur llarutïi, de 
Turin, en faveur du canal de Suez, à la Rochelle en 
ISaG, à (irenoble en 1857, à Auxerre en 1858^ 

. En dehors de laFrancc, nous pouvons citer l’Aca- 
démie impériale et royale des sciences do A’ienne, 
qui, le 8 janvier 1858, a entendu un excellent rap- 
port de M. le baron de Czœrnig, chef de section au 
Ministère du commerce, sur les avantages que le 
canal de Suez procurera à l’Autriche. La Société 
impériale et royale de géographie de Vienne s’est 
fait faire, après diverses communications de idu- 
si(‘urs de ses membres, un rapport spécial dont 

1. Voir 11* journal l'Istltmr t\e Surz. I. II. isr)7, j». oO.}, ut 

t. ni, \^. «:>. 

1. Idrm. l. 1, p. (’t loi; t. Il, p. (U t. IIÎ. p. 
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M. Franz Folterle a bien voulu se charger et qui se 
termine ainsi : 

« La Société impériale et royale de géographie, 
en confiant à sa Coininission la rédaction du pré- 
sent mémoire, a voulu montrer que dans notre 
Autriche aussi la sympalhie la plus ardenle et la 
plus profonde est conslanmicnt et bien légitiine- 
inent assurée à la question de l’ouverture de 
l’isthme de Suez. » 

Pour l’Espagne, nous avons déjà mentionné la 
Société économique de Barcelone et la Société d’é- 
conomie politique de Madrid. Dans le royaume de 
Naples, .M. Giovanni Cenni a lu un mémoire devant 
r.Vcadémie des sciences du royaume des Deux- 
Siciles. En Hollande, nous avons cité, à l’Académie 
des sciences d’.Vmslcrdam, le discours de M. Con- 
rad, auquel nous pouvons ajouter les discussions 
de l’Institut royal des ingénieurs à la Haye, qui a 
fait traduire le premier rapport de .M. le baron 
Chartes Dupin, et la Société des sciences de Haar- 
1cm, qui a ouvert un concours, comme on en a ou- 
vert à Barcelone et à Venise. En Russie, la Société 
impériale de géographie de Saint-l*étersbourg a 
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témoigné son adhésion entière par une lettre adres- 
sée à M. Perd, de Lesseps. 

A CCS manifestations de la science, de la poli- 
tique , de l’opinion , faisons succéder celles du 
commerce ; et arrêtons-nous spécialement aux Mee- 
tings anglais, à nos Chambres de commerce et aux 
Conseils généraux de France. 

Nous avons dit plus haut (juc M. Perd, de Les- 
seps s’élail proposé dès le début de sa grande en- 
treprise de consulter les représentants les plus auto- 
risés des intérêts maritimes et commerciaux de 
l’Angleterre; et nous avons vu comment, dès 1855, 
lui avaient répondu la grande Compagnie des Indes 
et la Compagnie péninsulaire et orientale. Après 
deux ans d’investigations et d’études nouvelles , 
après le rapport de la Commission internationale, 
après l’expression de l’opinion sur le continent, 
M. Perd, de Lesseps résolut à la lin d’avril 1857 de 
se rendre dans les principaux ports et centres com- 
meiiciaux du Royaume-Uni, afin d’obtenir de cha- 
cun d’eux une expression d’opinion authentique 
sur un sujet qui les touchait de si près, et à l’égard 
duquel on prétendait que les classes commerçantes 
de l’Angleterre étaient assez mal disposées. Sa vi- 
site dans chaque ville était précédée par l’envoi de 
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la circulaire suivante qui annonçait le but qu’il 
poursuivait. Nous la reproduisons parce qu’elle ré- 
pondait à l’avance et d’une façon péremptoire aux 
accusations que lord Palmerslon devait oser plus 
tard porter devant le Parlement anglais. On eût dit 
que M. Ferd. de Lesseps pressentait ces attaques, qui, 
après sa lettre, peuvent être qualifiées de déloyales. 

A MESSIEURS LES BANQUIERS, NÉGOCIANTS, .ARMATEURS 
ET FABRICANTS DE 

« Messieurs, 

« En appelant votre attention sur la situation ac- 
tuelle et les progrès du projet du canal de Suez, 
je ne plaide pas seulement pour mes propres inté- 
rêts de promoteur et de concessionnaire dtî celte 
grande entreprise; mais Je plaide aussi pour les 
intérêts de toutes les associations commerciales qui 
doivent en profiter dans la mesure de leur activité 
cl de leur industrie; cl conséi]uemment ce projet 
doit servir au plus liant degré les intérêts de.... 

« Par une concession de Son Altesse le vice-roi 
d’Égypte, je suis autorisé à prendre les mesures 
nécessaires pour joindre la .Méditerranée et la 
mer Rouge par un canal praticable aux plus grands 
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. navires , et pour l’ouverture d’une route maritime 
rapide et sûre dans l’Inde, la Chine et l’Australie. 

« La route qui sera ainsi ouverte au commerce 
est plus courte de 5000 milles par rapport à l’An- 
gleterre, que la route actuelle autour du cap de 
IJonnc-Espérancc. Cette route abrégée parcourt des 
in(îrs très-navigables parmi toutes les mers ; et elb? 
longe les côtes de pays riches en produits naturels, 
bien que pour le présent ces pays, en ce qui con- 
cerne les affaires commerciales, soient hors de l’in- 
lluence de l’esprit entreprenant de l’Europe. 

« Des ingénieurs de la plus haute renommée en 
.\ngleterro et dans les i)rincipaux pays de l’Europe 
ont examiné et approuvé la partie technique du pro- 
jet. t'ii iniporlanl ouvrage accessoire, consistant 
dans un embranchement du canal, est déjà com- 
mencé ; et la plus grande partie du capital néces- 
saire a été souscrite par les commerç,'anls des dilTé- 
l enles nations européennes, dont les gouvcrncmenls 
ont déjà approuvé un projet qui est d’une importance 
si manifeste pour le dévcIop|)emeiit du commerce 
et de la civilisation. 

« Mon but, eu venant au milieu de vous, est de 
m'assurer des sentimcnls qui existent dans les 
classes financières et commerciales de.... à l’égard 
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de celle grande enlreprise, cl de leur fournir per-' 
sonnellement loules les inforinalions désirables sur 
rensenible et les délails du projel, sachant bien 
que des hommes tels que ceux auxquels je m’a- 
dresse ne se rendent qu’aux arguments les plus 
solides, et après l’examen le plus mûr et le plus 
circonspect. 

« Dans les principales villes de l’Europe, où ce 
projel a été porté à la connaissance publique, il a 
donné lieu de la part des corps municipaux, com- 
merciaux et scientiliques, aux manifeslations de 
l’inlérôt et de la sympathie les plus sincères. Il est 
donc naturel que je sois désireux de compléter cette 
approbation générale, en la couronnant par la sanc- 
tion de la nation commerciale et industrielle la plus 
grande du monde , nation qui , avant toutes les 
autres, est appelée à recueillir inévitablement les 
avantages incalculables d’une œuvre qui, en reliant 
ses vastes possessions coloniales dans l’Est et dans 
le Sud , doit augmenter et consolider sa prospérité. 

« J’ai l’honneur d’ètre, Messieurs, votre très- 
humble et très-obéissant serviteur, 

«C 

• Londres, mai 1K:>7. •• 


Ferdiivmd de Lesseps. 
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•On sait comment les Meetings ont unanimement 
répondu à cette question que leur faisait M. Ferdi- 
nand de Lesseps. 

Nous n’analyserons pas les résolutions de chacun 
Me ces Meetings; mais il est bon tout au moins de les 
citer par le nom des villes, par la date des réunions, 
et par le nom des présidents qui les ont dirigées. 
Nous nous bornons à ces indications toutes sèches 
qu’elles peuvent être, parce qu’elles sont bien plus 
éloquentes que nos réflexions ne pourraient l’élre, 
quelque justes qu’elles fussent. 

D’abord rappelons un banquet à Goldsmilbs’- 
llall, i'i Londres, qui fut comme l’initiative favorable 
du voyage de M. Ferdinand de Lesseps dans les 
comtés. 

!• Londres. Banquet de Goldsmith’s-Hall. Prési- 
dent, M. Gladstone, banquier, 24 avril 1857. 

2° Liverpool. Meeting |)ublic des armateurs et as- 
sureurs. Président, M. M.-P. Rawson, 29 avril 
1857. 

3° Liverpool. Association des Indes orientales et 
delà Chine. Président, M. Charles Tubner, esq., 
président de l’Association, 29 avril 1857. 
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4® Livcrpool. Chambre de commerce. Président, 
M. J. Tork, 4 mai 1857. 

5" Manchester. Association commerciale. Président, 
M. J. -A. TtJR.NER, 6 mai 1857. 

0° Manchester. Cliambre de commerce. Président, 
M. Thomas Bayley, esq. Secrétaire, M. Bootman, 
2 mai 1857. 

7' Dublin. Cliambre de commerce. Président, 
-M. le lord-m;iire. Secrétaire, Francis Codd, 
11 mai 1857. 

8® Cork. Meeting public. Président, le baut-sbéritr 
M. J.-N. Mürpuy, est]., 1.3 mai 18.‘»7. 

9® Belfast. Chambre de commeriuî. Président, 
M. Kobert Guimsuwv, 18 mai 1857. 

10" Belfast. Meeting des Commissaires dn port. 
Président, M. John Clarke, 20 mai 1857. 

Il" Glasgow. Meeting public. Président, M. le 
bailli P.-C. Wright, 20 mai 1857. 

•« 

12" Aberdeen. Meeting public. Présidimt, le lord 
provost, M. John Webster, 2-3 mai 1857. 

13® Edimbourg. Chambre de commerce d’Kilim- 
bourg et de Leitb. Président, le bailli Hrow.n- 
Doüclas, 20 mai 1857. 
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.14“ Newcastle. Meeting public. Président, M. le 
maire de la ville, E.-N. Giuce, esquire, 28 mai 
1857. 

15” Huit. Chambre de commerce. Piésident, 
M. IIasseli., .30 mai 1857. 

Itirmingham. Cbambre de commerce. Prési- 
(l<‘nt, .M. Goodman, os(|., 3 juin 1857. 

17” lirislot. Meeting public. Président, M. 3'. -P. 
José, os( 1 ., 18 juin 1857. 

18” Enlin Londres. Meeting public. Président, sir 
James Püke, .M.-P., 24 juin 1857. 

Daii-s ce Meeting, .M. Anderson, vice-président de 
la Compagnie péninsiilairo et orientale, renouvela 
l)ubli(iuement l’adhésion que cette grande et bono- 
rable Compagnie avait déjà donnée, et il le lit avec 
une loyauté et une énergie vraiment dignes d’é- 
loge. 

M. le capitaine Harris venait, avec l’autorité qui 
s’altacbe à son expérience consommée, de déclarer 
([UC la mer llouge était parraitement navigable, et 
.M. .\rbutlmol avait donné lecture de la résolution 
que devait adopter le Meeting, quand M. Anderson 
prit la i)arole en ces termes : « Quoique je sois venu 
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à ce Meeting, mon inlenlion n’était pas de prendre 
part à la discussion , l)ien que je porte un grand 
intérêt à ce projet. Mais coinnie j’ai entendu aflir- 
nier que la Compagnie péninsulaire et orientale 
avait manifesté quelque opposition à cette enli>c 
prise, je prends la liberté de dire, au nom de cette 
Compagnie, comme son vice-président, que nous 
n’avons exprimé aucune opinion hostile; car le 
projet ne peut d’aucune manière porter atteinte aux 
intérêts de la Compagnie. Il nous amènera peut-être 
quelque concurrence; mais si une compagnie ne 
peut pas soutenir la concurrence, elle n’a pas à se 
mêler d’afliiircs. Je n’ai pas le moindre doute que 
l’entreprise, si elle est exécutée, ne doive avoir les 
plus beaux résultats pour les intérêts commerciaux 
de ce pays. » 


Tous ces Meetings ont été unanimes; et, chose 
vraiment admirable, il ne s’y est pas produit la 
moindre divergence d’opinion au milieu de discus- 
sions étendues et profondes, soulevées par les 
hommes les plus pratiques et les plus compétents. 

Voici comment M. Barthélemy Saint-Hilaire ap- 
préciait ce résultat prodigieux des Meetings anglais 
dans V Isthme de Suez , numéro du 25 juin 1857 : 
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« Ce qui nous frappe d’abord dans tous ces Mee- 
tings, c’est la parfaite loyauté qui n’a cessé de s’y 
produire en traits vraiment éclatants. L’accueil a 
été non-seulement sympathique et chaleureux pour 
un ilrangcr; mais de plus, l’esprit public de l’An- 
gleterre s’est élevé au-dessus de toulcs les considé- 
rations d’inlérél national, quelque légitime d'ail- 
leurs que fi'il.cet intérêt; et la question a été em- 
brassée dans toute sa grandeur et sa vérité. « Oui, 
« l’ouverture de l’isthme de Suez sera utile au com- 
<• merce du monde entier; et c’est là le premier et 
« suprême motif qui justifie cette belle entreprise. 
« En second lieu, l’ouverture de ristlnne de Suez 
« sera plus particulièrement utile au commerce de 
« la Grande-Bretagne, parce que c’est ta Grande- 
■■ Bretagne qui a dans l’Asie les possessions les plus 
« riches et les plus vastes, les relations les plus im- 
« portantes et les plus étendues. » 

« Yoifà ce que les Meetings anglais ont déclaré , 
subordonnant ainsi, avec une magnanimité qui les 
honore , l’intérêt anglais à l’intérêt supérieur de ta 
civilisation et de rimmapité. 11 est même un Mee- 
ting, celui d’ftdimbourg et de Leith, qui est allé plus 
loin encore, et qui a déclaré que quand bien inênu' 
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les puissances de la Méditerranée, la France’ en 
tête, retireraient du canal de Suez un avantage 
relaliveinent plus grand que rAnglelerre, ci‘ ne 
serait pas un niolif de s’abstenir en présence des 
avantages évidents (jue TAngleterre elle-ména 'Vii 
doit retirer. 

« Devant toutes ces inanircslalions si claires doi- 
vent tomber les suppositions peu liienveillantes (|ni 
redoutaient dans l’esprit anglais des tendaiKTs 
étroites. Pour notre part, ces suppositions nous ont 
toujours paru sans le moindre fondement; mais 
nous sommes heureux que les faits viennent haïr 
donner un si [luissant déimaiti. 

« A coté de ce premier caractère des Meetings 
anglais, nous en voytuis un second (|ui n'est pas 
moins digne de remarque et d’estime. Uut‘l([ue évi- 
dente (jue fut la (jueslion, et qnoi(|ue le bon sens 
suffit à la résoudre, il restait cependant, dans bien 
des détails, matière à discussion, comme pour 
toutes les affaires. On vient de voir, jjar le •récit de 
CCS réunions publiques, ce qu’a été cette discussion. 
Les longs extraits que nous avons donnés des 
comptes rendus des Meetings, d’après les Journaux 
des différentes localités, démontrent que la (|ues- 
tioii de Suez a été débattui; dans ces assemblées de 
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côrnmeiTîints coinine elle |)Oiirrail Tùtre au Parlc- 
incnL Les arinaleurs, les négociants, les inanufac- 
luriers, les capitalisles de la Grande-Bretagne étaient 
certainement les juges les plus sévères auxquels 
iK'js pussions nous îidresser. Ils se sont montrés en 
meme tcMiips l(‘s juges les plus compétents et les 
j)lus éclairés. Ile notre pari, remiuétc préparatoire, 
.^cienlili(|ue et teelmique, avait été poussée aussi 
loin (pi’elle pouvait Tétre; de leur part, remiuéle 
commerciale et maritime a été aussi iipprofoiulie 
(jiie les intérêts du monde eiUier le réclament. La 
science avait prononcé avec l’autorité qui s’attache 
a ses décisions. Lue autorité, si ce n’est plus haute, 
ilu moins plus eflicace , vient de prononcer à son 
tour : c’est l’autorité de la praticiuc, attestant (jue 
rouverlure du canal de Suez, réunissant la Médi- 
terranée a la mer Uouge, répond à un immense 
hesoin, et (jue tout retard à rétablissement de celte 
communication nouvelle est un tort véritable tait a 
toutes k*s nations civilisées. 

a Ainsi, compétence et lojauté, voilà ce ([ue nous 
Irouvoiis et ce (pic nous admirons dans les Meetings 
angliiis. 

a Ajoutez-y leur unanimité, ipii est une garantie 
de idiis, non pas seulement de la puissance que doi- 
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vent avoir leurs résolutions, mais de la vérité désor- 
mais indiscutable de ces résolutions. Est-il possible 
à aucun esprit de bonne foi de croire que diX'huit 
Meetings anglais se soient trompés sur un intérêt 
anglais? Et quand tous ont répondu d’un bouK*^ 
Royaume-Uni à l’autre avec cette admirable con- 
cordance, ne nous csl-il pas permis d’aftinner sans 
la moindre hésitation, en nous aiipuyant sur ces 
adhésions invincibles, que la vérité est de notre 
côté? Ce n’est jias nous ici qui sommes juges dans 
notre propre cause, position toujours un peu sus- 
pecte, quelque rcs|icctahlc qu’elle soit dans bien 
des cas; ce sont des juges que rien ne pourrait cor- 
rom |)re et dans l’opinion desquels aucune divt'r- 
gencc ne s’est produite. 

<1 Nous ne voulons pas exagérer notre succès; car 
il serait assez difficile de l’exagérer, puisqu’il a été 
aussi complet que possible. Mais nous pouvons à 
bon droit nous en sentir honorés. Nous pouvons nî- 
mercier rintelligouce d’un grand peuple d’avoir si 
bien compris une œuvre qui, au fond, est faite pour 
lui plus que pour personne, mais qu’on lui repré- 
sentait comme un danger^ et comme un piège 
tendu par des rivalités hostiles. Il n’est rien de tel 
que la discussion puhliqiie pour dissiper des nuages 
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pareils; aussi nous espérons bien sincèrcincnl que 
la politique entendra enfin cet appel, et qu’elle n’iié- 
sitera point à ratifier ce qu’un journal anglais nom- 
mait récemment avec beaucoup de raison et d’esprit ; 
i , PLEBISCITE sur la question de Suez. » 

Le triomphe de M. Ferd. de Lesseps avait été écla- 
tant dans tout le Royaume-l'ni , et l’opinion pu- 
blique en avait reçu la plus vive im|)ression. Aussi 
M. Ferdinand de Lesseps, en adressant le recueil 
des .Meetings anglais aux deux chambres du Parle- 
ment, pouvait leur dire dans une dédicace qui fit 
alors sensation : 

« Milords et Messieurs, 

« Je vous dédie individuellement et je soumets à 
vos illustres assemblées les pages suivantes. Elles 
contiennent l’exact résumé des délibérations et des 
résolutions des principales villes du Royaume-l'ni , 
où les corporations commerciales et municipales 
ont régulièrement, et sous la présidence de leurs 
autorités élues, manifesté l’expression de leur opi- 
nion sur les intérêts du commerce, de la marine et 
des colonies britanniques, dans la question du pro- 
jet de l’ouverture de l’isthme de Suez, au moyen 
d’un canal maritime destiné à réunir, sans obliga- 
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lion (le transborder les marchandises, la Méditerra- 
née à la mer Hoiige. 

« Rassuré maintenant sur l’opinion si coinpétfentc 
des commerçants, armateurs et manuractiiriers 
rAiiglelerre, et au moment de poursuivre l’c'x^cV 
tion (le l’entreprise en faveur de huiuelle je ne ré- 
clame la protection ou le concours exclusir (raucun 
gouvernement, je m'adresse avec tonte conliaiu‘e, 
pour faire cesser l’opposition de raiiibassadeiir bri- 
lanni((ue à Constantinofde, aux t'orps polili(iU('s d'un 
pays libre ([ui, dans d’autres cin'onstances, ont déjà 
eu la gloire de placer au-dessus de toute considé- 
ration d’intéréls privés ou (le rivalités nationales, les 
grands principes de la civilisation et d(î la liberté 
coinnierciale. 

« Fhudinam) de Lesseds. >» 

C’est cependant en présence de (a*s manifestations 
si honorables et si ( lairesducommer(*e anglais, (jue 
lord Palinerstüii (*st venu atta([uer l’entreprise du 
canal de Suez, dans des termes (jikî nous aurons 
bientôt a (lualifier. 11 y avait à peine (piirize jours 
(|ue le dernier des Meetings, celui de Londres, avait 
voté sa résolution d’adhésion pareille aux résolu- 
tions de tous les autres, (|ue le premier ministre 
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mit devoir tenir à la Irihiine un langagci que la 
presse européenne tout entière, et que la presse an- 
glaise elle-même a dû hIAmer. 

Mais avant d’en venir à exposer la IuKiî avec 
loiiLS s(‘s péripéties, tantôt violentes, tantôt assez 
ridicules, achevons le tableau des adhésions et ter- 
minons par notre Franc(‘. M. Ferdinand de Lesseps 
a consiillé les (toiiseils généraux et les Chambres de 
commerciï, (‘oinine il avait consulté les Meetings 
aiij^lais; et c’est dans la s(‘ssion de 1857 qu’on lui a 
répondu. 

Soixante et si*ize Conseils généraux ont émis un 
>( 1*11 (Ml faveur du canal de Siu’z. 

Ce sont, en ne faisant qiuî les citer par ordre et 
par noms de déparleinenls : 


1. 

Ain. 

11. 

C.harenle. 

2 

Alli(M\ 

12. 

Charenle-lnfé 

a. 

Alpes JUiSàes- . 

13. 

ChcM'. 

■à. 

A nier ho. 

U. 

Corrèze. 

0 . 

Ardesnes. 

15. 

Coi S('. 

0. 

Aube. 

10. 

lA)le“d*(.)r. 

7. 

Aveyron. 

17. 

Creuse. 

«. 

Rourhes-(lu-Uhône, el lo 

18. 

Dordogne. 


Conseil nuinicipal de 

19. 

Doubs. 


la ville do Marseille.* 

20. 

Dromo. 

\). 

Calvados. 

21. 

Hure. 

10. 

(Santal. 

22. 

Hure-et-Loir. 
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23. Gard. 

24. Garonne (Haute-). 

25. Gers. 

26. Gironde. 

27. Hérault. 

28. llle-et-Vilaine. 

29. Indre. 

30. Indre-et-Loire. 

31. Isère. 

32. Jura. 

33. Landes. 

34. Loire. 

35. Loire-Inférieure. 

36. Loire (Haute-). 

37. Loiret. 

38. Lot. 

39. Lot-et-Garonne. 

40. Lozère. 

41. Maine-et-Loire. 

42. Manche. 

43. Meurthe. 

44. Meuse. 

45. Morbihan. 

46. Moselle. 

47. Nièvre. 

48. Nord. 

49. Oise. 


50. Orne. 

51. Pas-de-Calais. 

52 Puy-de-Dôme. 

53. Pyrénées (Basses-).* 

54. Pyrénées 'Hautes-). 

55. Pyrénées-Orientales^ 

56. Rhin (Bas-). 

57. Rhin (Haut-). 

58. Rhône. 

59. Saône (Hautc-\ 

60. Saône-et-Loire. 

61. Sarthe. 

62. Seine. 

63. Seine-el-Marne. 

64. Seine-ct-Oise. 

65. Seine-Inférieure. 

66. Sèvres (Deux-). 

67. Somme. 

68: Tarn. 

69. Tarn et-Garonne. 

70. Var. 

71. Vaucluse. 

72. Vendée. 

73. Vienne. 

74. Vienne 'Haute ). 

75. Vosges. 

76. Yonne. 


Quant aux Chambres de commerce, elles sont 
au nombre de cinquante -deux sur cinquante - 
trois. 
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‘Les voici par noms de villes : 

l. Abbeville. 

27. 

Lyon. 

1. .Alger. 

28. 

Marseille. 

3. Amiens. 

29. 

Metz. 

k, Angers. 

30. 

Montpellier. 

5.* Arras. 

31. 

Morlaix. 

6. Avignon. 

32. 

Mulliouse. 

7. Bar-lc-Duc. 

33. 

Nancy. 

8. Bastia. 

34. 

Nantes. 

9. Bayonno. . 

35. 

Nîmes. 

10. Besançon. 

36. 

Oran. 

11. Bùnc. 

37. 

Orléans. 

12. Boulogne-.^ur Mer. 

38. 

Paris. 

13. Brest. 

39. 

Reims. 

14. Calais. 

40. 

Rouen. 

15. Cherbourg. 

41. 

Saint-Brieuc. 

16. Clermond Ferrand. 

42. 

Saint-Dizier. 

17. Dieppe. 

43. 

Saint-Étienne. 

18. Dijon. 

44. 

Saint-Malo. 

19. Dunker(|ue. 

45. 

Saint-Omer. 

20. Fécainp. 

46. 

Saint-Quentin 

21. (iranville. 

47. 

Strasbourg. 

22. (iray. 

48. 

Toulon. 

23. Honfleiir. 

49. 

Toulouse. 

24. l.a Boehellc. 

50. 

Tours. 

25. Laval. 

51. 

Troyes. 

26. Lille. 

52. 

Valenciennes. 


(liions pour terminer, el afin de coinmellrc le 
moins d’omissions possilde, les Chambres de com- 
meree de Nice, de Bologne, de Palras, de (râlâmes, 


h 
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de Syra, de Trieste, de Venise, la Chambre de com- 
merce de Malte, dont M. Giovanni Sciortino est le 
secrétaire, le congrès agricole de Voghéra en l‘ié- 
mont, les conseils provinciaux de Gènes et de Cliia- 
vari, l’adresse du clergé de Syrie, des diiïércyits 
rites, à M. Ferdinand deLesseps; la Compagnie fran- 
çaise des messageries impériales, assurant aux em- 
])loyés du canal de Suez qui voyageront sur scs 
paquebots, une réduction très-forte dans le prix 
des places ; la Compagnie russe de Commerce et de 
navigation à vapeur, garantissant également une 
réduction sur tous les matériaux ([u’ello transpor- 
terait pour le canal maritime. 

Que d’adhésions! que de sympathies de tous les 
points de l’horizon! quelle affaire en a jamais autant 
réuni! Et n’est-ce pas un signe en queh|uo sorte 
providentiel? 

Pour faire mieux comprendre la signitication et 
l’ardeur de ces ovations nombreuses «lont M. F. de 
Lesseps a été l’objet, partout où il s’est présenté, 
nous rappellerons les plus récentes, celles d’Odessa, 
de Trieste et de Venise , au mois d’aoùt dernier. 

Nous empruntons le récit du Jovrnal d’iMetsa, 
9 août dernier : 
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« La Russio, par sou caractère généreux, n’a pu 
être indilTérenU», dit co journal, au projet du per- 
cement de ristlnne de Suez, à cette œuvre qui sera 
le haut lait de la civilisation du xix* siècle, si fécond 
déjà en grandes et utiles découvertes. 

« La Gomiiagnie de navigation à vapeur et de 
commerce, à peine établie, a ofl'ert, par rentremise 
(le son directeur fondateur, de transporter sur ses 
bateaux, à prix réduits, tout le matériel nécessaire 
au percemtuit de ristlnne de Suez; M. de Lesseps 
vient aujoiinrimi témoigner sa reconnaissance à 
M. Novosselski pour celte oITre fralernclle. 

uL he môme que l(‘S anciens Loges, cpii , du haut 
lie leur su|)erb(‘ Bumitaurey épousaient rAdriatiiiue 
im signe de leur domination sur les ima-s, c’est Mir 
l(*s Ilots, c’est à bord du plus beau bateau de la Com- 
pagnie, en vue d’une jeune cité commcïvante, que 
l(’s d(»ux fondali'urs d(*s deux entreprises, dont la 
mer est l’élénuMit, devaient recevoir les vunix de 
tous ceux qui s’intéressent aux nobles et grandes 
œuvres. Et c’est à bord du magnilitiue bateau le 
H7a(/m/r, pavoisé des pavillons de toutes les na- 
tions, que fut donné un splendide banquet à M. de 
Lesseps. Nous n’cnlrerons pas dans les détails de 
celle féle magnifique. Nous dirons seulement qu’à 
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ce banquet, auquel assistaient S. E. le gouverneur 
général de la Nouvelle-Russie et de la Bessarabie, 
M. le comte Strogonotï, M. l’aide de camp général 
de Bezak, M. le baron Mestmacher, faisant les 
fonctions de gouverneur de la ville d’Odessa, M. You- 
rieff, directeur de la Banque impériale de Saint-Pé- 
tersbourg , ainsi que d’autres notabilités , le corps 
consulaire, le haut commerce et les cpiployés supé- 
rieurs do lu Compagnie, le commandant et les offi- 
ciers du Ijalcau , les maivjncs d’une vive et cordiale 
sympathie accueillirent la présence de M. de Les- 
seps. 

« Au dessert, M. Novossclski proposa le toast sui- 
vant : 

• Messieurs, 

« Je suis heureux de fêler, au nom de la Société 
russe de navigation et de commerce, l’arrivée au 
milieu de nous de M. de Lesseps, le fondateur d’une 
entreprise qui a une importance universelle, d’une 
entreprise qui présente le plus haut intérêt pour la 
Russie, et promet un grand et nouveau développe- 
ment à l’activité de notre pavillon commercial. 

« Oui de nous. Messieurs, m; connaît pas l’iin- 
nicnsé valeur du projet de percement de risthme de 
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Supz ? Qui de nous n’a pas suivi avec le sentiment 
du plus vif intérêt chaque pas de M. de Lcsseps, qui 
oppose à tous les obstacles la noble et constante 
éiier^nc d’un liomiue inspiré et enthousiasmé par 
l’aiiiour du bien pul)lic, et par le triomphe d’une 
grande et belle idée ? Honneur à M. de Lesseps, 
honneur à l’illuslre et grande nation qui le compte 
au nombre de ses citoyens ! 

« Persuadé d’être te fidèle interprète de vos sen- 
timents, Messieurs, je vous propose un toast cha- 
leureux, aussi bien au triomphe de la cause de M. de 
Lesseps, qui est la cause de ta civilisation, qu’en 
riionneur de notre généreux bote ! — A la santé 
de M. de Lesseps! » 

« Los plus vives acclamations accueillirent ce 
toast, au(|uel M. de Lesseps répondit en ces termes; 

« Avant de répondre au discours qui vient d’ètre 
prononcé, permetlez-moi, Messieurs, d'avoir riiou- 
ncur de porter la santé de S. M. l’Empereur 
Alexafldre : A S. M. l’Empereur! Hourras et accla- 
mations.) » 

« M. de Lesseps reprend: 

« L’auguste souverain de la Russie a compris dès 
« 

le (le son rt'‘giic que lu iiiiissancc de son v;isl(? 
cnqiire ne pouvait l'Ire lümK’C que sur la prospt!'- 
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rilé, le bicn-ôlre et le progrès de sa population, /<d 
que c’était par les voies de coininuniealion (pie ses 
desseins giniéreiix et civilisateurs pourraient être 
accomplis. Mais si dans d’autres temiis ses prédé- 
cesseurs ont trouvé et si lui-inèmc trouverait aiuhe- 
soîn d’illustres généraux pour commander di's ar- 
mées, il fallait surtout qu’il lïit secondé dans sa lAclie 
pacitîquc et bienfaisante par un de ces vaillants et 
habiles généraux de l’industrie moderne, dont l(‘s 
victoires ne coulent point de larmes. Nous sommes 
dans ce moment les b<M<»s de cet homme dévoué cl 
intelligent, qui, jeune encore mais plein d'ardeur 
pour le bien de ses semblables, a su inscr ire sur 
glorieux drapeau de ses campagnes pacili([m‘s : 
Compagnie russe de navigation à vapeur^ noble en- 
treprise qui, sous le patronage impérial, se montre 
déjà l’émule des plus anciennes et des plus puis- 
santes associations maritimes. On lit aussi sur ce 
drapeau : Compagnie de navigation à vapeur de la 
mer Caspienne et sa réunion à la mer ISoire ^par la 
jonction du Don et du cetle magnilique artère 
commerciale de la Uussie, qui, avec ses canaux et 
affluents, transporte annuellement (bî Saint-Pé- 
tersbourg à Astrakan six millions de tonnes de mar- 
chandises. 
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« J(3 [)ro|)üse un toast en riionneur de M. Novos- 
sclski, qui a bien voulu inc proinclire d’ôlrc en 
llirssi(?, avec M. Malis, un des coopéraleurs et des 
soutiens de rentrcprisc universelle du canal de 
Suez. » 

lies simples et belles |)aroles furent accueillies 
avec enthousiasme , un hourra prolongé leur répon- 
dit. Un autre toast fut proposé à la prospérité du 
beau bateau k Wladhnir. 

« Tel a été le premier accueil qui a été fait à M. de 
Lesseps à son arrivée en Hussie. Si nous sommes 
flattés de le voir ]>armi nous, nous nous réjouis- 
sons aussi en pensant que chaque pas qu’il fait en 
Kurope creuse les sables séculaires en Egypte. »» 

A ce premier banquet de la grande Compagnie 
de commerce et de navigation à vapenr en succé- 
daient deux autres : cidui du corps commercial 
tout entier, où M. le conseiller LoghinofT portait la 
parole, et celui du club de la noblesse, où M. le 
colomd Ganghardl et M. Kassinoff, maréchal de la 
nohlesse, prononçaient des discours remarquables. 

Voilii pour le commerce d’Odessa. 

A Trieste, à Venise, quand M. Ferdinand. de 
I.esscps revint de Constantinople, la réception fut 
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aussi chaleureuse , et voici deux lettres que noi/s 
citons d’après le journal l'Isthme de Suez 


Trieste, 27 août 18:)8. 

« Hier, la Chambre de commerce de noire ville, 
convoquée par M. Vico, président, s’élail réunie 
pour recevoir M. Ferdinand de Lesseps, qui arrivait 
de Conslanlinople sur le paquebot qui amenait 
aussi de Corfou sir John Young, le Lord haut-com- 
missaire des îles Ioniennes. M. Vico avait été pré- 
venu de l’arrivée de M. Ferdinand de Lesseps par 
M. Parisini, Fageut de la grande maison llcvol- 
lella. La Chambre s’est assemblée à sept heures du 
soir, en présence du podesla, ou maire de la ville. 
Le fauteuil d’honneur avait élé réservé à M. Ferdi- 
nand de Lesseps, qui, sur l’invitation du président, 
a pris la parole pour exposer quel est l’état actuel 
de sa grande entreprise, à laquelle notre ville porte 
naturellement un si vif intérêt. M. Ferdinand d(' 
Lesseps a déclaré qu’aprés rachévement de foutes 
les éludes et de tous les travaux préliminaires, le 
moment d’agir était venu. Il a donné lecture de 
plusieurs parties très-importantes do sa corres|)on- 

Il L Isthme de Sne^, journal «lu l’union dos «leux mors, nu- 
méro du K) soplcinhre \K>H. 
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tll|nco, et entre antres de la circulaire adressée au 
représentant de la Cojnpa^nne universelle du canal 
de Suez dans noire ville, riionorable M. P. Uevol- 
t(‘lla. Il paraît, d’après cette correspondance, que 
M. Ferdinand de Lesseps est sur le point de former 
la Compagnie universelle qui doit accomplir les 
travaux du canal de Suez, et le conseil d’adminis- 
tration qui doit en diriger l’exécution. 

a (Vesl une grande nouvelle qui nous a été don- 
née, et vous pouvez juger du plaisir qu’elle a causé 
à nos négociants. Voilà certainement quarante ans 
(jne rAutriclie travaille à l’ouverture de rislhme de 
Suez, et que rilluslre M. de .Metlernich a fait tous 
ses efforts pour réaliser ce grand dessein. Trieste 
tirerait un immense profil de celle communication 
nouvelle entre l’Europe et l’.Vsic, et je vous laisse à 
penser si le Lloyd autrichien délire cet accroisse- 
ment de sa prospérité. 

« M. Ferdinand de Lesseps nous a (|nillcs le soir 
inéuKî pour se rendre à Venise par le paipiehot ({iii 
part à ininnil. 11 y sera demain malin vers cimj ou 
six heures. 


Agréez, etc. 
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cc Venise, 28 août 1808. 

« Nous avons été fort heureux de recevoir hier 
M. Ferdinand de Lesseps, qui, à son retour de Con- 
stantinople, a voulu passer par Trieste et par Venise, 
attention dont nous avons été très-toucliés. Le télé- 
graphe nous avait avertis de sa présence à Trieste ; 
et dès le malin, à l’arrivé du paquebot, des délé- 
gués de la Chambre de commerce sont allés au- 
devant de lui en gondole, pour l’inviter à une séance 
qui devait avoir lieu à deux heures de l’après-midi, 
et à un banquet pour le soir. 

« La séance a été ouverte à deux heures, en effet, 
par M. lléali, président, qui était venu cherclicr 
M. Ferdinand de Lesseps cl qui l’a introduit. On 
était réuni dans le Palais ducal de la place Saint- 
Marc. Le délégué du gouvernement autrichien assis- 
tait à la séance. M. de Lesseps, invité à prendre la 
|»arolc, s’ est exprimé en italien. Il a rappelé que la 
question de l’ouverture de l’isllime de Suez avait été 
jadis agitée i>lus d’une fois dans ces lieux, et qu’au 
début du XVI* siècle la Ilépublique avait songé 
a celle entreprise, pour s’assurer toute prépondé- 
rance sur ses heureux rivaux ‘qui venaient de jias- 
S! r h; cap de Itonne-Kspéranee. Malln iirruscment 
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tes temps n’étaient pas venus, et au xvu siècle la 
question était prématurée. Aujourd’hui; au con- 
traire, elle est mûre pour tous les peuples, et Venise 
jieut espérer y prendre une part considérable. 
Toutes ces explications de M. dcLcsseps, accompa- 
gnées de la lecture de documents sur l’état actuel de 
la question , ont été accueillies avec enthousiasme. 
De nombreuses questions ont été adressées à 
M. Ferdinand de Lesseps, et il s’est empressé d’y 
répondre avec les détails les plus précis. 

« .M. lléali, qui a accepté d’être à Venise le repré- 
sentant de la riompagnie universelle du canal de 
Suez, a déclaré que la liste des souscriptions de- 
mandées par Venise s’élevait déjà au-dessus du 
ebiffre attribué à cette ville. 

« A l’issue de la séance, des remercîments ont 
été adressés à .M. Ford, de Lesseps. 

■■ Le soir, un ban(|uet cordial a réuni tous les 
membres de la Cbambre de CiOiumercc A l’hotel 
Saint-Marc. Le podesta de Venise avait placé M. de 
Lesseps entre lui et .M. le président de la Chambre. 
Deux toats, portés par M. le podesta et M. Uéali au 
succès du canal de Suez, ont été couverts d’applau- 
dissements, et les (Aalcurs ont surtout insisté sur 
le caractère cosmopolite et vraiment universel que 
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M. Ferd. de Lcsseps avait su conserver à son entr(v 
prise. M. de Lesseps a porté un toast à la prospérité 
renaissante de Venise. La proinplitiidc des cominu- 
nicalions, accrue d’une maniéré merveilleuse par 
les chemins de fer et les télégraphes électriques, 
permet aujourd’hui les espérances les plus illi- 
mitées. Toutes les nations européennes sont soli- 
daires les unes des autres, et Venise va reprendre 
sa place dans ce vaste concours d’efforts et de 
progrès. 

« M. Ferd. de Lesseps nous a quittés vers neuf 
heures du soir pour prendre le chemin de fer de 
Milan. Sa visite, toute courte qu’elle a été, nous a 
fait une impression profonde, et cllenous laissera de 
durables souvenirs. Venise ne peut jamais oublier 
son passé; et sa gloire si longue et si éclatante lui 
cause à la fois des regrets et la stimule plus que 
vous ne pourriez croire à des entreprises nouvelles 
qui puissent la ranimer et la faire revivre. De là la 
popularité du canal de Suez parmi nous, cl les es- 
pérances prochaines qu’il nous donne. Venise, sans 
redevenir ce qu’elle fut jadis, peut encore avoir de 
bien beaux jours, et c’est celle aurore d’un tcmp.s 
nouveau que M. Ferd. de Lesseps est venu nous an- 
noncer. Puissent ses projets se réaliser, et nos vœux 
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plus chers s’accomplir dans un avenir peu 
éloigné! « 

Nous pourrions, si nous le voulions, inulliplicr les 
cxeniples. Ceux là sulüsent. Depuis quatre années, 
ccl enthousiasme s’est manifesté dans tous les pays, 
sous toutes les formes ; et constance bien rare dans 
les choses humaines, il ne s’esl pas un instant dé- 
menti; même il n’a fait que s’accroître. C’est le 
privilège des idées vraies. 
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Oiîillons inaiiitenant les régions sereines de la 
seicncc et les discussions pacifiques où tout le monde 
est du même avis. Venons-cn à la lutte pour expo- 
ser les phases diveises (pfelle a présentées, et qui 
nous olïriront parfois des épisodes instructifs et 
inéine assez amusants. 

Nous avons dit plus haut que, dés le commence- 
ment de 1855, lord Slrattford de iledcliffe, ambas- 
sadeur* d’Angleterre à Constantinople, avait eu à 
peine connaissance du projet de M. Perd, de Lesseps 
et de l’acte de concession de S. A. le vice-roi 
d’Kgypte, qu’d s’y était opposé. Il avait mis son 
vélo sur la ralification do S. 11. le sultan. Celle pas- 
sion de l’ainhassadeur était partagée à Londres par 
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le premier ministre, lord l'almersion ; et di^sla pre- 
mière visite que M. Ferd. de Lesseps lui rendit en 
avril 1855, il put s’en convaincre personnellemenl 
de la manière la plus certaine, (i’élail à un adver- 
saire implacable qu’on allait avoir alïaire. Cepen- 
dant cette hostilité ne devait pas éclater sur-le- 
champ; et toute l’année 1855 s’écoulait sans qu’(‘lle 
crût devoir se révéler. 

Le premier sjmptome indirect (lu’on en eût fut 
un article très-important de la Revur. d" Edimbourg, 
numéro de janvier 1856. Cet article fort remarqua- 
ble, quoique fort hostile, passa pour être dû à une 
inspiration ministérielle, et nous croyons (lu’on ne 
se trompait ])as. Il mérite (lu’on l’anal} se, parce 
qu’il a tenu une grande place dans la polémicpie , 
et parce qu’on l’invoque môme encore quelque- 
fois. 


Les objections de la Revue d" Edimbourg étaient pu- 
rement commerciales et techniques ; et par un scru- 
pule de libéralisme traditionnel qui l’honore, elle 
lemit à déclarer hautement que ce serait une 
indignité et un déshonneur pour l’Angleterre de 
faire au canal de Suez par rivalité nationale la 
moindre objection politique. 
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« Nous ne pourrions imaginer, disait-elle, une 
« politique plus absurdement illibérale que celle 
« (jui prétendrait fermer à rimmanité entière une 
« des grandes avenues du commerce du monde, 

« dans la vue de flatter une tbéorie cbimérique 
« d’influence rivale, et nous déclarons bauteinent 
a répudier tout sentiment de celte espèce comme 
« entièrement indigne de nous et de notre pays, n 
Depuis lors, la Quatcrhj-Ueview s’est jointe à la 
llevut* (riulimbourg pour cette noble protestation. 

La lievue d'Iùlimbourg ajoutait même, avec non 
moins de bon sens , que l’Angleterre est le pays 
qui, sans aucune comparaison, profilerait le plus 
largement du canal de Suez; (jiie, restant maîtresse 
de la mer, elle n’avait absolument rien à craindre 
du canal comme instrument de guerre; et que si le 
canal avait la dixième partie des avantages qu’y sup- 
posaient les auteurs du projet, un ministre anglais 
serait parfaitement fondé à proposer cpio l’Angie- 
lerre, f^mrquila question est vitale, se cbargedt d’exé- 
cuter cô beau travail à elle toute seule et à ses frais. 

Mais la I^evue (V Edimbourg ne s’en opposait pas 
moins au canal, et elle mettait tous ses soins à dé- 
montrer (lu’il ('“lait im|)ossit)le, et do plus qu’il i^lait 
inutile. Elle .en prouvait l’impossibilité en disant 



f88 


CANAL DE SOEZ, 

que des jetées en mer de 8731 mètres à Suez et de 
8045 mètres à Péluse, n’étaient pas exécutables; 
qu’il y avait 80 brasses de vase dans le golfe de Pé- 
lusc, où on ne pourrait naviguer; qu’il y avait dans 
tout le parcours do risthnie du roc vif, qu’il n’y nui- 
rait pis moyen de creuser; que les écluses du ca- 
nal seraient une entrave à la navigalion ; que ja- 
mais VÉgyple n’aurait assez de bras pour ce travail, 
puisqu’elle ne pouvait même pas curer ses canaux 
acUiels, enlrc autres le Mahmoudieli, etc., clc. 

Voilà pour l’impossibilité. (Jiiaiit à l’inulililé, elle 
n’était pas moins manifeste. Si le canal était fait, 
on ne pourrait pas s’en servir; car la mer llouge 
n’est pas navigable, comme saint Jérôme l’atteste; 
le canal ne pourrait par recevoir des navires 
comme le Léviathan; donc il ne serait bon à rien; 
il n’aura pas des revenus suffisants; à sa place, le 
chemin de fer qui va être achevé du Caire à Suez 
est tout ce qu’il faut. La correspondance postale 
telle qu’elle est organisée maintenant suffît très- 
bien, et il n’est pus besoin d’une rapidité plus 
grande pour les marchandises. 

La Revue d' Edimbourg déclarait donc la question 
du canal de Suez une de ces « (jucstions oiseuses » 
qui peuvent occuper les cerveaux creux de quel- 
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quçs théoriciens; et avant que les ingénieurs 
s’en mêlent, il faut qu’un tribunal commercial 
soit* consulté; ce tribunal, selon elle, ne manque- 
rait pas de condamner le projet du canal, comme 
unapure rêverie sans aucun avantage pour le com- 
merce du monde. 

Les lecteurs qui ont eu la bonté de nous suivre 
dans tout ce que nous avons déjà dit, doivent voir 
assez clairement ce (juc valent les arguments de la 
llrvue (V Edimbourg et les prétendus faits avancés 
par elle. Le tribunal commercial a prononcé, en 
effet, comme elle le désirait; et la Ecmie d'Edim- 
bourg sait mieux que personne, sans doute, ce 
qu’ont dit les Meetings, dont un des plus remar- 
quables s’est tenu dans Édimbourg même. Les je- 
tées de 5731 et 8045 mètres doivent en avoir 20C0 
et 3500; l’eau dans le golfe de l^éluse est parfaite- 
ment limpide, et elle ne contient ni vase ni sable; 
il n’y a pas une pierre dans tout le parcours de 
ritliside, loin ([iril s’y trouve du roc vif; le canal 
n’aura pas d’écluses; l’Kgypte aura des bras pour le 
creuser, si on lui en demande, puisqu’elle a trouvé 
sans peine 115 000 hommes pour ciu'cr le Mahmou- 
dieh sur 20 lieues fle long en trois semaines. 
Entin la mer Rouge , dont saint Jérôme n’a jamais 
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VU les côtes, est très-navigable; et M. le capitaine 
Harris, de la marine britannique indienne et membre 
delà Commission internationale, a déclaré devant 
la Commission et devant le Meeting de Londres que 
la mer Uouge valait mieux que la Méditerranée, 
l’Adriatique ou la Manche. Or, M. le capitaine Harris 
a le droit d’avoir un avis; car il a lait 70 fois la tra- 
versée de la mer Rouge dans 35 voyages. 

Cette première campagne contre le canal de Suez 
n'était pas fort heureuse ; et la Revue (riÀlimbourg 
avait tiré trop tôt et tiré fort mal, parce (ju’elic 
n’avait pas même eu la patience d’attendre le ré- 
sultat de l’exploration de la Commission internatio- 
nale en Ëgypte. M. Barthélemy Saint-Hilaire a ré- 
pondu à la Revue d' lûlimbourfj, et sa réfutation a 
paru péremptoire, appuyée sur des faits qu’il était 
impossible de contester '. 

Cependant le cabinet anglais, peu confiant dans 
le secours que lui a[)portaient scs défenseurs d’K- 
dimliourg, avait toujours les yeux ouverts, et dès 
que le rapport sommaire de la Commission inter- 

1. L'i réponse (le M. Barthélemy Saint-Hilairo a trahonl paru 
dans /a Revue hritannitiup , numéro d’a\iil ISoB, cl elle a été 
reproduite dans hts Donirnenls, 2- ^érie, p. Iîl7 et suiv. Une 
revue anglaise, tfie Montlily lieiietr, a aussi très-bien réfuté la 
lierue (VÉdimbourg. 
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iiatîonnlc fut publié, en janvier 1856, il s’occupa 

I 

des moyens de le combattre. Les sondages dans la 
baie.de Pélusc accusaient un résultat auquel on ne 
s’allendait pas. 10 mètres de profondeur à 2300 mè- 
Ires.de la plage dans la baie de Dibeb! Le canal 
était donc possible ; et il pouvait déboucher dans la 
Méditerranée. L’Amirauté se lu\ta de vérifier ces 
chiffres de la (commission, dont elle aurait bien 
voulu douter. La corvcite le Tariarus reçut ordre 
d’idior recomincnccr les sondages dans la baie de 
Pélusc. L’ordre n’avait pas été publié; mais un jour- 
nal de Liverpool, le Daily Dost , ne tarda pas à le 
divulguer. Le capitaine Manscll, commandant le 
Tariarus, resta sur la rade de Pélusc du 25 avril 1856 
au 5 juillet suivant, et il y lit les travaux dont il 
était chargé. C.ette exploration confirma toutes les 
données de la (’jommission internationale; et on 
peut le voir par la carte fort utile qu’a publiée le ca- 
pitaine Mansell en 1858. Cette carte est le seul profit 
de cctfe vérification, dont l’amirauté anglaise avait 
espéré sans doute toute autre chose. 

Pour le cabinet anglais, c’était un échec assez 
mortifiant ; il essaya de le réparer par une invention 
qui ne fut pas plus hdbrcuse. La voici. 

Depuis 1839, c’est-à-dire depuis prés de trente 



CANAL DE Sl'EZ, 


192 

ans, le major général Chcsney s’élait occupé avec 
la persévérance et l’énergie la plus rare do trouver 
une route entre la Méditerranée et le golfe Persique 
pour aller directement aux Indes. L’idée n’était 
peut-être pas très-juste, puisque, sans parler^ des 
dangers du chemin, même sur l’Euphrate, il y 
avait nécessairement de nombreux transborde- 
ments qui devaient rendre le trafic aussi difficile 
que coûteux. Mais peu importe ; le major général 
Chesncy avait dévoué à cette idée son temps, sa 
santé, sa fortune, scs biens, sa vie tout entière. Le 
Parlement même en 1837 lui avait alloué une 
somme de 500 000 fr. pour l’aider dans scs recher- 
ches et dans ses publications. 

Le cabinet anglais eut donc la pensée, après la 
mission du Tartarus en juillet 1856, de faire revivre 
le chemin par la vallée de l’Euphrate ; et, comme 
les choses font des progrès avec le temps, au projet 
primitif de M. Cliesncy, on ajouta un chemin de fer 
qui devait aller de Souédié sur la cote de fiyrie à 
Bassora, sur le Sliat-cl-Arab. Un chen|in de fer 
sur 400 lieues de désert, dans un pays parcouru 
par des hordes féroces et indomptables , c’etait fort 
étrange; mais lord PahnerMon, seconde de lord 
Clarendon, voulut faire cet essai au risque d’é- 
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chmier cncoiv. Le minisire des afliiiies élrangères 
pressa donc la forinalion d'une Coiufiagnie pour la 
coiTsIruction d’un chemin de fer allant directement 
aux Indes par la vallée de rEuphralo ; cl les jour- 
nai>x raconlèrent bientôt que, dans une entrevue 
du 26 août 1856, lord Clarendon avait gourmande la 
Compagnie (jui, suivant lui, ne montrait pas assez 
d’activité. 

Cependant M. Andn w, qui en était le président, 
cherchait à s’entendre avec M. Mussurus, l’ambas- 
sadeur turc à Lundies. Mais c’était à Conslanli- 
]U)i)le surtout que la négociation devait se pour- 
suivre ; et M. le général Chesncy, qui se croyait sur 
le [loint de réaliser l’espoir de sa \ie entière, ne 
tarda point à se rendre sur les lieux avec M. Mac 
Nidll, l’ingénieur en chef de la Compagnie. Mais les 
choses ne devaient point aller à Constantinople 
aussi vile et aussi aisément qu’on s’y attendait, bien 
(]ne lord Slratford de Uedclille y employât toute 
son inllnenceel toute son acti\ilé. 

En elïot , ce qu’on demandait à bi Porte était 
exorbitant. On voulait lui arracher une garantie de 
G pour ICO sur le capital d'un chemin qu’elle ne 
demandait pas et dont on ne savait pas le prix. 
Outre que le ^taux de la garantie était énorme, il se 
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pouvait en outre que la somme à payer un jour par 
la Porte le fut bien davantage encore ; et, comme 
400 lieues de chemin de fer dans le désert pouvaient 
bien parfLUlemcnl coûter 300 millions de francs, c’é- 
tait peut-être 18 millions dontlaTuniuie allait grever 
ses iinances déjà bien délabrées. Elle résista donc 
de toutes ses forces ; et ses plaintes, cpii lrans[ûrérent 
bientôt en Europe, y furent vivemeiK approuvées, 
même par le Times, qui eut le bon goût de ne pas 
se joindre à cet égorgenient. Lord Slralilord nri\ 
poursuivait pas moins sa pointe ; et, une dépêche 
lélographiciue de sa part, annonçant la eonci'ssion 
du Sultan, fut cominuni<iuêe aux journaux de l.on- 
dres dans le courant de novembre ISaO. Seede- 
ment, la nouvelle était prématiirét», et la concession 
ne fut arrachée, avec plusieurs autres du même 
genre, que deux mois plus tard. 

Mais cette concession, même quand elle vint, 
n’était pas du tout ce qu’on vouliiit. La Porte, ef- 
frayée et du taux de la garantie et de rabandon 
(ju’cllc allait faire d’une j)artie de rEinpire, trouva 
une échîippatoirc assez adroite. Elle ne concéda 
qu’une partie du tronçon deSonédié à Jaber-Castle 
sur l’Euphrate, et elle limita sa responsabilité à 
1 500000 fr. L’était déjà bien assez. Ou se mit donc 
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à iVciivre ; et des ingénieurs, MM. John Mac Ncill 
et Ilowe, furent envoyés pour les travaux prélimi- 
naires de la première section de Soiiédié à Alep, 
déjà parcourue par M. le général Chesney. Mais 
bientôt on s a|)c*n;iil qu’on entreprenait une œuvre 
absolument stérile ; et si déjà le chemin de TEu- 
pbralc était coté à la hoursc de Londres, cela ne 
voulait pas dire qu’il put être etrectivcmenl construit 
sur le sol qu'il devait traverser. En eflet, MM. Mac 
\eill fils et Howe, (jui avaient déjà planté des jalons 
sur les cinq lieues qui séparent Souédié d’Antioche, 
furent tout à coup rappelés au milieu d’avril 1857, 
et ils s’end)ar(pièrent à Alexandrelle avec tous leurs 
instruments, à la stupéfaction des gens du pays, qui 
ne pouvaient comprendre un si brusque départ. 

A Londres, ou le comprenait mieux ; car la (lom- 
pagnie de rEuphralo ne poinait trouver de fonds , 
et les actionnaires, habituellement si faciles, ne \c- 
liaient pas. Le prospectus même de M. Andre^v n’a- 
vait pu les séduire, bien qu’il fiU appuyé d’une as- 
sez forte brochure. Dans les Indes c’était encore 
bien pis ; et les négociants de Dombay cl ceux de 
(Calcutta, pour qui ce clîcmin par la vallée de l’Eu- 
phrate semblait fait tout exprès, s’étaient montrés 
les plus liüsUI .'s de tous. A quoi servirait uu clieniin 
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OÙ il y aurait quatre, cinq ou six transbordcinen'ls ? 
et où le fret de Bombay à Londres ne coûterait pas 
moins de 40 livres sterling par tonne ? L’élocpience 
de M. Andrew n’y pouvait rien, et il ne persuada 
personne. 

C était là un échec plus rude pour le cabinet an- 
glais que la mission secrete du Tartarus ; et ce ipril 
y avait de plus piquant, c’est que la Cûmi)agnie uni- 
verselle du canal de Suez, contre huiuelle on es- 
sayait de diriger cotte concurrence, s’ctail montrée 
trùs-lavorable au projet du chemin de fer de TKii- 
pbrate. Les deux voies, loin de se nuin‘, lui luirais- 
saieut très-compatibles; car il était bien clair qm^si 
le cbemiii de fer par la vallée de rLupbrate devait 
un jour transporter des voyageurs, il ne transpor- 
terait certainement jamais 3 ou 4 millions de tonnes 
de marchandises réservées exclusivement à la voie 
de mer et au canal de Suez. 

Avec le chemin de TEuphrale, tombait au^^si le té- 
légraphe électrique qui devait le suivre jus(pi’aux 
Indes, et pour lequel on s’était bâté (rahamlonner 
un autre projet de télégraphe élcctriijue lrès-|)rali- 
cablc qui devait passer parda mer Bouge, Aden et 
Kourrachi, et dont MM, Gisborne frères s’occu- 
paient depuis deux ans. 



LA RÉSISTANCE. 


197 


Les choses en étaient là, cl les travaux à peine 
coihmcncés du chemin de fer de l’Euphrate venaient 
d’ôtfc interrompus, quand M. Ferdinand de Lesseps 
alla consulter les Meetings anglais, et obtint auprès 
d’eux le succès qu’on vient de voir. 

Ün apprenait en même temps en Europe l’occu- 
palion de Pèrim à l’entrée du détroit de Bab-cl- 
Mandeb, par les troupes de la Compagnie des Indes. 
Oiielles que soient les conséquences que puisse avoir 
cette prise de possession d’un territoire qui semble 
appartenir à la Porte et faire partie du domaine ot- 
loman, chacun vit dans cet acte (14 février 1857) une 
garantie saisie par le gouvernement anglais contre 
la prochaine ouverture de risthme de Suez. Il est 
impossihii; en elfet d’y voir autre chose ; et si TAii- 
gleterre a rei)ris Périm (ju’elle avait déjà occupée en 
1799, lors de l’expédition d’Fgyple, c'est qu’elle pré- 
voit dans le fond du golfe aral)i(iue des événements 
(iu’(‘ll(î veut être en mesure de dominer. Quoi qu’il 
er) soilî la prise (h* Périm causa en Europe une sen- 
sation qui depuis 18 mois ne s’est pas encore cal- 
mée, et dont le retentissement sera bien long en- 
core. 

(’ependanl le triomiflie de M. Ferdinand do Les- 
seps auprès dps Meetings anglais devait avoir de l’é- 
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cho dans le sein du Parlement ; et il ùlait impos- 
sible qu’un fait aussi expressif se passât dans' le 
pays sans que la tribune poliliiiue ne s’en inqui(>tât. 
De plus, la Cbambre de Xcweaslle, Irès-prononeâc 
dans son enthousiasme jiour le canal de Suez, avait 
adressé le 28 mai un mémoire spécial au premier 
ministre, et ses délégués l’avaient entretenu. Il fal- 
lait bien rompre le silence , quoiipi’on voiiliM bï 
garder encore quelque temps ; et, le 7 juillet ISâT, 
M. Henri berkeley, représentant de bristol, autre, 
ville non moins ardente que Newseastle, interpella 
lord Palmerston, qui, (juebpies jours au|>aravanl, 
avait fait tout ce qui dépendait de lui |)our empê- 
cher le Meeting de Londres. 

-Mais ces détails sont trop importants pour (jne 
nous ne reproduisions pas ici textuellement l’intcr- 
pellalion de .M. Henry berkeley et l:i réponse du 
premier ministre. Nous faisons notre traduction sur 
le compte rendu du Times. 

« M. II. Berkelev. Je demande au premier lord 
de la Trésorerie (lord Palmerston^ si le gouverne- 
ment de Sa .Majesté veut bien user de son influence 
auprès de S. II. le Sultan, afhi d’appuyer le vice-roi 
d’Égypte dans la sanction qu’il sollicite de la Sublime 
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IMrle pour la coiislruclioii (l’iiii canal inariliiiie à 
Inîvers risllinic île Suez; canal dont la concession 
a e.lé accordée par le vice-roi d'Kgj pie à M. Terd. de 
Lesseps, et (jui a n'cii Tapprobalion des cités princi- 
palj's, ports et villes coininerciales du lloyainne- 
Tni. Si iHïe objection est opposée à cette entreprisf* 
pai- le gouveriK'inenl de Sa Majesté, je le prie de 
faiie connaître les inotirs de cette objection. 

« Lord Palmeustox. Le gouvernement de Sa Ma- 
j(‘slé ne peut c(‘rlainenicnl pas enlre|)rendre d’em- 
plou r son inllnence sur le Sultan pour rinJuire à 
perm('ltre la construction de ce canal, parce que 
dans les (piinzt‘ dernières années le gouvernement 
de Sa Majesté a usé de toute riniluence qu’il possède 
à (lonstanlinople cl en Kgvpte pour empêcher que 
ce projet ne fut mis à exéculion. f/esi une enlre- 
piise qui, je le crois, au point de vue du caractère 
commercial, pcait être jugée comme étant au rang 
de nombreux projets d’attrape [Bubblc) tjui de 
tem[)S en temps sont tendus à la crédulité des capi- 
talistes gobc-moucbcs. 

« Je pense que ce canal est physiquement imprati- 
cable, si ce n’est par irtte dépense qui serait beaucoup 
trop grande pour garantir aucune espérance de ré- 
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iniinéralion. Je pense donc que cmix qui engagent 
leur argent dans une entreprise de celle espèce (si 
mon honorable ami a quelques-uns de ses électeurs 
qui se disposent à le faire) se trouveront dé|)loral)le- 
ment déçus par le résultat. 

« Néanmoins ce n’est pas le motif pour le([uel le 
gouvernement est opposé au projet. Les individus 
privés sont abandonnés au soin de veiller à leurs 
propres intérêts, et s'ils s’embarquent dans des en- 
treprises iïiipraticables ils en supportent la peine. 

« Mais le projet est hostile aux întéiéts de notre 
pays, opposé à la politique constante de l’Angle- 
terre relativement aux rapports do l’Égyple avec la 
Turquie, politique qui a été soutenue par la guerre 
et par le traité de Paris. 1/évidente tendances poli- 
tique de l’enlreprise est de rendre plus aisée la sé- 
paration de l’Égypte cl de la Tuiajuie. Elle est fondée 
au<si sur des calculs éloignés concernant un a< rès 
plus aisé vers nos possessions indiennes; je n’ai pas 
besoin de faire une allusion plus distincte h ces cal- 
culs, parce qu’ils sautent aux \eu\ de tout bonuue 
qui accorde son allenlion au sujet. 

« Je puis seulement exprimer ma surprise que 
M. F. de Lesseps ail assez cohiplé sur la crédulité 
des capitalistes anglais i)our penser que, par une 
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tournée dans les différents comtés, il réussirait à 
ol>lcnir l’argent anglais pour un projet qui est de 
tous |>oints opposé aux intérêts britanniques. 

a (i(î projet a (^‘16 lance, je crois, il y a quinze 
ans, comme un rival du chemin de fer d’Alexan- 
drie à Suez pnr le Caire, (|ui, étant infiniment plus 
praticable et de nature à être plus utile, obtint la 
préférence. Mais probablement Tobjet (|uc M. de 
Lesseps (‘t (iiR*lques-uns des promoteurs ont en vue 
sera accompli même si la totalité de rentreprise 
n’est pas conduite à exécution. 

« Si mon honorable ami, le mcml)rc pour Bristol , 
veut accepter mon avis, il restera entièrement 
étranjjer au projet en question. » 

Voilà le thème' de lord Palmerston, et il faut lui 
rendre cette justice (ju’il n’en a jamais changé. 11 
faut méiiKî dire (ju’il l’avait annoncé quinze jours 
auparavant par un article furieux du Morniny-Post, 
son organe habituel , où les inémes idées étaient 
exprimées avec une violence elime grossièreté que 
les journaux ministériels de Londres sont les seuls 
a employer dans leurs mauvais jours. On doit re- 
connaître, i\ la louang;e du premier lord de la Tré- 
sorerie , qu’il n’a pas profité des enjolivements de 
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s«n juunul . «-t «|n‘il »’.» pas soiiU nti ù la iribunc 
n»' W c-mal a,- Sue/ . r..iu!ue le le Mor/„»y. 

. * (ut un. in%emi..ii .le, It-.m 1 m,i^, ,1.. la l.iaiu lie 
■»(0'nr . |M!f .ttîee pal !> , .1 1 1| le .li, , pour laeifiler 
r!n;{rpef».îai»n‘ lie J K'kpie el i'imaMt.ii .les lu.les 
jLtr W Fruivai'. • (ie juur-là, ce., llems .ie rlit-lu- 
vt<ivui uni maiu|ué au .lisiours «li‘ loni l’.iliuer- 
slon. 

Mais ce iliscours conleiiail des iiiipnlalidiis Intp 
graves et Irup laiisses pour (pie M. Fenl.ile Lesseps 
ii’y répuiulil pas, ol voici la leltre i|U il adressa le 
11 juillet il toutes les (ihainbrcs de coiniiierce el 
aux diverses corporations ijui ravaieiil si bien ac- 
cueilli en Anglclofre : 


« Pans , 1 ] juillet 18,'>7. 


« Messieurs, 

« Je ne dois pas laisser sans réponse auprès de 

vous les assertions que le premier lord de la Tréso- 

« 

rcric a cru pouvoir se permettre sur rallaire du 
canal de Suez, dans la séance de la (yiambrc des 
Communes du mardi 7 juillet 1857. 

Lord Palrncrslon, en répondant à Tlionorablc 

t. 

M. Henry Berkeley, membre du l'arlcmeiil pour la 
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ville (le Bristol, a coinl)aUu roiivcrliirc de rislliiiie 
(Je Suez par des raisons commerciales, tcclmicpies 
et politi(|ues, et par des persomiaHlt!‘s (juc je m’ahs- 
liens de (pialilier. 

Sur le premier point, en ce (jui regarde les 
avanlages i ommereiaux pour la (îrande-Bretagno , 
je irponds par votre aulorilc* et votre compétence 
après un examen et une discussion approfondis. 

a .le ivponds par votre unanimité, par celle des 
dix-liuit cités commerciales et industrielles (jue j’ai 
consultées dans le llojaume-rni. A'ous avez tous 
déclaré qu’une communication directe maritime 
entre la Méditevranée cl la mer Rougei abrégeant 
de moitié la roule de l’Inde, serait avantageuse au 
commerce anglais. 

« Sur le second point, j’oppose à lord Palinerston 
le Rapport do la Commission internationale, com- 
posée d’ingénieurs et de marins éminents, anglais, 
français, espagnols, autricliiens, allemands, Iiollan- 
daiSj italiens, qui, après deu.x ans des plus minu- 
tieuses études et une exploration attentive des 
lieux, ont décidé, au nom de la science, que le ca- 
nal était d’une exécution non-seulement praticablt», 
mais encore facile. J’oppose au premier lord de la 
Trésorerie la sanction donnée à l’opinion des ingé- 
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iiieiu’s cl à leurs plans par l’Académie des sciences 
de rinstilut impérial de France, 

« Vous jugerez, messieurs, entre l’aulorilé de ce 
verdict émané de la science européenne, et raulorilé 
dont semble s’armer vaguement lord Palmerston en 
s’abstenant de la faire connaître. 

« Sans m’arrêter à la contradiction dans laquelle 
on est tombé en traitant de chimérique un projet 
dont l’inévitable réalisation inspire en mémo temps 
des craintes et des défiances si singulières, je passe 
au troisième point. 

« Les arguments politiques de lord Palmerston 
semblent fondés sur de prétendus dangers que le 
canal de Suez ferait courir à l’Inde, ainsi qu’à l’in- 
tégrité de l’Empire ottoman. La presse anglaise a 
déjà répondu elle-même que les maîtres de l’Inde 
n’ont rien à redouter des puissances méditerra- 
néennes, lorsqu’ils possèdent Gibraltar, Malte et 
.\den, et qu’ils viennent de s’enqiarcr de Périm. La 
Turquie est certainement aussi intéressée que lord 
Palmerston à maintenir l’Égypte dans la situation 
réglée par les traités. Or le Divan considère si peu 
le canal de Suez comme une cause de séparation, 
que l’ambassadeur anglais est obligé de peser de 
tout son poids pour faire suspendre la ratification 
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(li| projol. Il cs( évident pour la Poric, comme pour 
tout esprit rt‘ll([‘cli;, que rouveiTurc de l’isthme, en 
garantissant l’Égypte contre toute ambition étran- 
gère, ajoutera une force no^ivelle à l’intégrité de 
l’Kmpire, et aura pour la Turquie des conséquences 
reirgieuses et économi(jues du plus grand intérêt. 

« Si l’on persiste dans un système d’opposition 
insoutenable, on pourra créer à l’entreprise des 
difficultés qifi la grandiront encoi’e au lieu de l’af- 
faiblir; mais l’exécution en sera poursuivie résolù- 
nieut, et le concours universel en rendra le succès 
infaillible. Eu attcndaul, il appartiendra aux classes 
commerciales de r.Vugleterre de décider si, con- 
trairement à leurs manifestations, les obstacles doi- 
vent venir de leur propre gouvernement. Elles au- 
ront à juger s’il est jterinis de juailiquer en leur 
nom nue polili(pio aussi contraire aux principes de 
libres communications et de libre échange que la 
nation a proclamés à la face du monde, et s’il est 
possiljle de s’obstiner à vouloir cm|)écber la réunion 
de deux mers conduisant directement aux Indes et 
à la Chine, alors que d’un autre côté l’on s’efforce 
de mettre ces vastes contrées en contact avec les 
peuples civilisés. 

« J’en viens aux personnalités, cl je m’applique- 
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rai, en y répondant, à garder la inodénition, les 
égards cl la gravité dont on est bien loin de m’avoir 
donné rexemple, en m’allaqnanl dans une assinn- 
blée où il ne m’était pas possible de me défendre. 

« Lord Palmcrston a cru pouvoir afiirmer , dans 
des termes (lu’un langage sérieux ne permet pas de 
reproduire, (pie j’étais venu en Angleterre pour 
tendre un piège à la bourse des anglais et abuser 
de la crédulité des capitalistes assez naïfs pour 
croire à une entreprise ebimérique. Vous savez, 
messieurs, s’il y a rien eu dans ma conduite un dans 
mes paroles qui piit juslilier des imputations de ce 
genre. Ai-Je fait le moindre appel aux capitaux? 
Vous vous rappelez que je vous ai au contraire dé- 
claré à plusieurs reprises que ce n’élail point une. 
souscription d’actions, mais une expression d’opi- 
nion que je venais solliciter auprès (b? vous. Si, dans 
la répartition d’un capital de 200 millions de francs, 
l’Angleterre doit avoir plus tard, comme la Franco, 
une part de 40 millions, c’est une déférence que j’ai 
cru devoir à une puissante nation commen;ante, 
directement intéressée dans l’exécution de la voie 
nouvelle. Mais les capitaux anglais font si peu 
besoin à l’entreprise dont |e suis le promoteur, 
que, si la part réservée à r.»nglelcrrc n’élail pas 
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. cnliùrcnient acceptée par elle, celte part serait 
ib l’iiistaiU couverte pur les demandes supplémen- 
taires qui me sont parvenues de diverses parties du 
mbnde. 

« Voilà, Messieurs, la réponse bien simple, et, 
selon moi irrélulable, (|uc je fais a lord Palmerston 
et (jue j’adresse à la conscience de tous les hon- 
nêtes gens. Vous me rendrez cette justice que, dans 
ma réponse» j’observe envers l’àge cl la situation 
pobticpie du premier lord de la Trésorerie les de- 
voirs (lu’imposcnl les convenances. Je croirais 
d’ailleurs manquer a la dignité de mon caractère 
et au respect que je vous porte, si je me permellais 
d’emplover envers lui un langage semblable a celui 
dont il a usé envers moi. 

« Je devais ces explications a la bienveillante es- 
time avec bnpiellc vous m’avez accueilli, et dont je 
reste profondément touché cl reconnaissant. 

« Je suis, etc. 

« Fbrd. de Lesskps. k 

Il est difficile de dire i|uelle unanimité de répro- 
bation souleva le langage de lord Palmerston dans 
toute la presse européenne. Il faut lire pour s’en 
faire une idée tousifes articles de blâme trop justi- 
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üé, surgissant à la fois dans los journaiiv anglais, 
allemands, français, belges, hollandais, espagnols, 
italiens, grecs, autrichiens, etc. Le Parlement 
lui-même partagea cette émotion dont la cause 
était trop légitime; et dix jours à peine étaient 
écoulés après les premières inter(»ellations «de 
M. H. Berkeley, que M. Darby Griflith, membre 
pour Devizes, en adressait d’autres à lord Pal- 
merston. 

M. D. Gt iffilh voyait un grand danger pour l'Iion- 
neur anglais dans celte attitude du premier ministre; 
« et il dematiduit à la Chambre des (Communes, si, 
® dans son opinion bien arrêtée, il était avantageux 
« à riionneur ou aux intérêts de rAnglcterre, 
« ([u’elle se montrât et se reconnût animée d’ime 
«■ hostilité jalouse à l’égard du canal de Suez; ou, si 
« au contraire , il ne serait pas plus digne du earac- 
« tère de haute impartialité que le Parlement veut 
“ maintenir, d’abandonner ce projet, sans essayer de 
« l’influencer, aux difficultés naturelles et teelmi- 
« ques, dont l’exécution de cette entreprise peut 
« être entourée. » 

On voit par cette question de M. 1). Griffith , 
quelles étaient les préoccupatioas de la Chambre des 
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Cômmunes ; cl Ton doit remercier l’honorable mem- 
bre de les avoir exprimées. Lord Palmcrslori, assuré 
deJa majorité, à ce qu’il paraît, n’en tint aucun 
compte, et il répéta, en répondant àM. D. Griffith, 
les.argumenls qu’il avail déjà développés. L’Angle- 
terre pouvait avoir à craindre le. canal de Suez, 
parce qu’il donnerait de l’avance sur elle à d’autres 
nations pour se rendre aux Indes ; ce canal sépare- 
rait l’Égypte de ta Turquie, et c’est un projet qui 
commercialement sera ruineux pour ceux qui y 
mellronl leurargent. Lord Palmerston, qui se faisait 
assez ridiculement ingénieur hydraulique dans cette 
question, invocpia à l’appui de son autorité, plus 
que douteuse, celle de M. U. Stéphenson, membre 
du Parlement, et lils de l’illustre inventeur des che- 
mins de fer Georfies Stéphenson. 

M. II. Siéphensoi], provoqué par le premier minis- 
tre, apparut alors dans le débat, et il lit des décla- 
rations fort singulières, qui ont été depuis lors bien 
souvent réfutées. Selon lui, le canal était impossible 
parce que les deux mers étaient de niveau; et ses 
deux collègues de 18^47 avaient comme lui aban- 
donné le projet, dès qu’on avait reconnu qu’il n’y 
avait pas les 32 pie(l7 supposés de diirérence entre 
la Méditerranée et la mer llouge. M. Stéphenson 
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déclarait également absurde un canal alimenté par 
Teau du Nil entre les deux mers; et, selon lui, 
d’après l’inspection personnelle (pi’il avait laite des 
localités, le chemin de fer que l’on allait achever 
était parraiteinenl suftisant. 

La Commission internationale a répondu à 
M. R. Stéplienson par l’organe de M. Paléocapa, 
qu’ont suivi tous ses collègues, et elle a démontré 
([u’en fait et tliéori(juement les assertions de l’ingé- 
nieur anglais étaient insoutenables. C’est justement 
parce que les deux mers sont de niveau que le canal 
est possible; car alors il n’y a pas besoin d’écluses 
pour rac heter la pente; et ce Bosphore artilieiel est 
précisément ce qu’exigent les intérêts du commerce 
du monde et de la navigation, qui ne veut de retards 
ni pour l.i inanonivre des écluses ni pour les chô- 
mages obligés d’un canal fermé. 

Ouant à la visite personnelle de M. R. Sléphenson 
dansl’islhme, l’assertion, sans être tout à fait fausse, 
était tout au moins équivoque; et M. de Négielli le 
prouva plus lard à M. Sléphenson , comme nous le 
dirons bientôt. 

IMusieurs Chambres de commerce d’Angleterre, 
Bristol entre autres et XevveasV^, protestèrent contnî 
les discours de lord Palmerslon, et vengèrent 
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M. Ferdinand de Lesseps, des insinuations caloin- 
nrciises que le premier ministre s’était permises 
contre lui, et que M. R. Sléphenson avait dû dés- 
avouer après avoir semblé s’en être fait l’écho. M. de 
Bruck, le ministre des finances d’Aulriclic, répon- 
dait sans doute aussi aux attaques injustifialjles de 
lord Palmerston, par sou discours du 27 juillet, 
dont nous avons déjà parlé. 

Tu mois s’était écoulé à peine depuis les secondes 
interpellations dans le Parlement que le canal de 
Suez s’y représentait indirectement de nouveau. 

Dans la séance du 14 août 1857, M. Eslcourt, 
membre pour le Willsbire, vint devant la Chambre 
des Communes défendre le chemin de fer de l’Eu- 
phrate, qui, dans sa pensée, ne pouvait faire la 
moindre concurrence au canal de Suez, et il deman- 
dait pour ce chemin l’appui du gouvernement, 
soit par une subvention, spil par une garantie 
d’intérét. 

I/iHuslre M. Gladstone, membre pour Oxford, 
prit à celte occasion la parole, et exposant les prin- 
cii)es qui, selon lui, de\aienl présider à la politique 
anglaise en Orient, il traita du canal de Suez avec 
une hauteur de vues /ît une éloquence des plus rares. 
Il nia le droit du gi/iverncmenl anglais d’introduire 
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la politique avec scs passions aveugles dans une 
question purement coniinorcialo. Les meilleurs ju- 
ges et les seuls juges d’une spéculation sont ceux-là 
mêmes qui sont appelés à y mettre leur argent. 

K Si ce projet, ajouta M. Gladstone, vient à être 
converti par le gouvernement en une question poli- 
tique, il y aurait le plus grand danger de voir rom- 
pre ce concert et cet accord européens qui sont 
d’une importance supérieure en ce qui concerne 
notre politique en Orient. Personne, cependant, ne 
pourra regarder la carte du monde et ni(‘r qu’un 
canal à travers l’isthme de Suez, s’il était possible, 
ne fût d’un grand avantage pour l’intérêt de l’hu- 
manité. (le projet a été approuvé et trouvé excellent 
par tous les gouvernements de l’Europe, et spéiria- 
lemcnt par la France, notre grande alliée. Uu’y au- 
rait-il alors de plus malheureux que de voir naître 
des querelles à Constantinople à ce sujet enti’c les 
ambassadeurs de France et d’Angleterre? Par rapport 
à nos possessions dans l’Inde, il est à désirer (jue 
jamais toute la force et la vigueur de l’Angleterre 
ne lui manquent pour faire les efforts que réclame 
la conservation de ces contrées; et tant que nous 
aurons des devoirs à remplir ciivers le genre hu- 
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nlaiïi dans ces pays, les plus grands sacrifices ne 
devraient jamais nous coûter, ni môme être calcu-- 
lés, (pielle (ju^en fût rimporlance, pour remplir de 
telles obligations. Mais ne faisons pas naître dans 
riîurope ropinion (|ue la possession de Tlnde parla 
Grande-llrelagne a besoin pour se maintenir que 
l’Angleterre .s’oppose à des mesures qui sont avan- 
tageuses aux intérêts généraux de l’Europe. Xe lais- 
sons pas naître celle filclieuse eontradiclion, parce 
que ce serait affaiblir notre pouvoir dans rilindous- 
tan plus (pie ne le feraient dix révoltes comme celles 
(pii viennent d’avoir lieu dernièrement. » 

Devant des réfiexions aussi sensées et aussi élo- 
quemment produites, lord Palmerston ne pouvait se 
taire, et il vint répéter, (pioique d’un ton un peu 
moins acerbe, ce (pi’il avait déjà dit (buis ses deux 
premiiM s discours. 11 avouait d’ailleurs ipie depuis 
qiiini:e ans rAnglelerre pesait à (’onstantinople pour 
(|u’on ne permît jamais l’ouNerlure de rislbme de 
Suev., et il ajoutait que le seul motif qu’il eût fait 
valoir auprès de la Porte, c’était l’intérêt même de 
la Turquie, que démembrerait rindépendance de 
l’Êgyiile causée paj'le canal, et non pas du tout l’in- 
térêt anglaisé 
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Mais en même 1cm [>s que loi tl Palmcrslon alla- 
quail le canal de Suez, il détruisait aussi le clic- 
min de fer de l’Eupliratc, auquel il refusait tout 
appui officiel. Il détruisait encore du même coup 
le télégraphe électrique qui devait longer ce chemin, 
et il ouvrait de nouveau l’oreille à rentreprisc du 
télégraphe électrique par la mer Uouge, comhattu 
par lui avec acharnement depuis plus de deux ans, 
et qui aurait rendu de si précieux services à l’An- 
gleterre [)endanl l’insurrection formidable qui déso- 
lait les Indes. 

Ce serait une assez curieuse histoire que celle du 
télégraphe électrique par la mer Uouge, accueilli 
d’abord en 1855 par lord Palmerston, puis ensuite 
persécuté par le premier ministre quand il crut 
utile, comme argument contre le canal de Suez, de 
sacrifier ce télégraphe très-facile au télégra[)ho im- 
possible de l’Eupbrate ; puis encore repris de nou- 
veau par le cabinet qui l’avait repoussé. Cette, his- 
toire fort instructive, nous ne pouvons la faire ici; 
elle nous écarterait trop du sujet spécial que nous 
exposons. Mais si l’on veut la connaître, on peut la 
lire tout au long dans les Cambridge Kssngx pour 1857. 
Elle y est racontée de la manière la plus exacte et 
la plus impartiale par M. Lionel Gisborne, l’une des 
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viqliiutis de lord Piiliucrsloii*. C’csl un récit à la 
fois |)i(|uanl cl triste. M. Lionel Gishornc constate 
la coopération généreuse que M. Ferd. de Lesscps 
a prêtée à celte entreprise pour lever les difficulté 
(|uT‘lle rencontrait de la part de l’Égyplc. Mais lord 
Palinerslon n’iiésitait pas à ruiner scs propres 
compatriotes dés que leurs lravau\ semldaicnl favo- 
riser l’ouverttirc de Fislhine de Suez. On aurait dit, 
comme le remarquait un journaliste anglais, que 

le noble lord avait Fhydrophobie de la mer 
Uouge. » 

A celte première compagnie des frères Gisborne, 
en a succédé une autre présidée par M. Marshmann. 
Celle-ci parait devoir être plus heureuse. Lord Pal- 
merslon n’est plus au pouvoir, et radministration 
nouvelle est bien disposée. C/esl pour la compagnie 
Marsbmaim que tout récemment le Ct/clops faisait 
(les sondages dans la mer Rouge, quand il a dû in- 
tervenir pour sauver les ebréliens du massacre de 
Rjeddali et commencer le cbAlimcnl de la ville cou- 
pable. 

Mais nous revenons a la discussion parlementaire. 

1. L' Isthme de Suvz^ journal de runion des deux mers, a 
donné une analvM' éten^ie do ce travail, cl une traduction |>ar- 
ticllc, numéro (fû 10 avril IHôS, y. 162. 
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Lord Palmerston avait dii reculer devant M. Glad- 
stoiie, et le troisième discours du ministre était loin 
de la violence des deux premiers en réponse à 
M. Berkeley et à M. Griflîth. 

Sur ces entrefaites, la session se termina; et le 
débat sur le canal de Suez fut ajourné forcément 
Jusqu’à la prochaine réunion du Parlement. Cepen- 
dant M. Ferd.dc Lesseps se rendait à-Vienne, où il 
recevait en novembre, l’ovation que nous avons dite ; 
et de là, à Constantinople où llcsclnd-Pacha, qui 
devait mourir quehiues jours après, raccueillit avec 
la bienveillance la plus inaniuée. 

La discussion, retardée à deux ou trois reprises 
par une crise ministérielle, ne put être |)orlée de 
nouveau à la tribune (|ue le 20 mars ISàS, par le 
persévérant M. Griflilb. Mais celte fois ce n’était 
plus à lord Palmerston qu’il avait afiaiie; c’était à 
M. Disraeli, qui avait succédé eominc Icatkr de la 
Chambre des Communes pour le cabinet Derby. 

M. Griffith demanda donc au chancelier de l’Hchi- 
quier, « si malgré les facilités que le canal de Suez 
« offrirait aux communications de l’Angleterre avec 
<c ses possessions orientales, et malgré le désir ma- 
« nifesté par les nations di; continent pour la 
« prompte exécution de ce projet, le gouvernement 
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«.(le Sa Majesté croyait opportun de s’opposer à l’ou- 
« Verture de l’isthme de Suez. » L’honorable mem- 
bre protestait en outre énergiquement contre toute 
intrusion de la politique dans une affaire purement 
commerciale. 

La réponse de M. le chancelier de l’Échiquier fut 
évasive. « Il regrettait, disait-il, que la Chambre ne 
fût pas plus jiombreuse pour discuter une question 
si importante; techniquement, il s’en rapportait à 
ce qu’avait dit dans une autre occasion le membre 
pour Whitby, M. U. Stéplienson, absent en ce mo- 
ment de la Chambre; politiquement, l’affaire était 
trop délicate pour ([u’oii pût se prononcei’ immé- 
diatement; et le gouvernement de Sa Majesté ferait 
connaître plus tard son opinion, quand la possibi- 
lité de rexécution et Tulilité coininerciale du projet 
seraient démontrées. » 

Kvidemment ce n’était point là répondre, et le 
Parlement anglais ne pouvait se contenter de ces 
échappatoires. Un nouveau débat était indispensa- 
ble, et les considérations présentées naguère par 
M. Gladstone étaient trop graves pour qu’on pût les 
étouffer. Ce débat nouveau fut provoqué par 
M. Uoebuck dans la séance du l*" juin 1858. La 
discussion ftiLsolenhclIe, et elle ne dura pas moins 
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de cinq heures, de neuf heures du soir à deux liou- 
res du matin. 

M. Roebuck reprit la (jueslion avec l’ardeur qui 
le distingue, et il déclara que sa niolion qui, en 
apparence, ne touchait (lu’à rexéculion du canaLdo 
Suez, concernait surtout l’intéréi et riionncur de 
l’Angleterre. Il blilma sévèrement rinlervenlion de 
l’ambassadeur anglais à Constantinople , et il mon- 
tra qu’en s’opposant à l’exécution du canal de .Suez, 
le cabinet de lord Palmer.ston avait essentiellement 
méconnu les intérêts connnereianx du pays. D’ail- 
leurs l’Angleterre n'a pas le droit de s’opposer à un 
projet de ce genre, qui est dans l’intérêt commun 
de rbumanilé; M. Roebuck prnposail, en consé- 
quence, (pie « la Chambre des Conmnnu’s déclarât 
« que le pouvoir et l’influence de la (’irande-Drelagne 
« ne doivent pas être employés pour empêcher le 
« Sultan de donner sa ratitication à la concession du 
•• vice-roi d’Ëgjpte. » 


Après quel(|ues nobles paroles de lord lladdo en 
faveur du gouvernement tïgypticn, M. U. Stépbenson, 
qui manquait à la séance du 26 mars, jirit la parole 
et renouvela ses assertions antérieures. Il rappela 
les travaux de .M.M, 1*. Talanot'. t dcA’égrcIli et les 
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siens en 1847, et il décl;ira que les deux mers élant 
de niveau, le eanal ne serait qu'un fossé d’eau sta- 
gnante. Il ajouta que M. Rendel n’avait pas ap- 
prouvé te projet du eanal tel que le proposait la 
(Imnmission internationale, et qu’il avait refusé de 
sigiKu* le rap|)ort. 11 cita l’avis de M. Mac-Clean, 
autre membre delà Commission, qui regardait aussi 
le eanal comme impraticable, et il termina en ré- 
pétant que, pour sa part, après avoir exploré les 
lieux, il ne b» croyait pas possible. 

Il n’y avait pas une s(»ule de ces assertions de 
M.Slépbenson (pii lut exacte, et les documentspro 
doits par M. Tord, de Lesseps et M. de Négrelli ont 
prouvé que M. U. Sléplumson tenait trop peu de 
compte do la vérité , de mémiî que les réponses de 
M. Paléoeapa (*l d(‘ M. Conrad ont prouvé que, si 
M. U. Stépbenson savait construire des cbemins de 
f('r, il ih’ savait pas le premier mol de l'art de con- 
struin* les canaux'. 

A M. II. Stépbenson succéda M. Fitzgerald, sous- 


I. On ]»oul CMiisullor sur t.nis los points qu'a Inurlus M. Stc'- 
plionson !(' journ.il rfsthmr tle Suez, qui a citô los procos-\or- 
baux autliontiqiios do. la Commission inlornaiivuialo ; los loUivs 
(le M. Kordinand iW la^ssc'ps A MM. Manby et Ma('-( IiMu ; los 
n'fiilations de M.^Nr^rpIli, do M. Paléocapa, et do M. Conrad, 
numoro.-î du U) juin lîî6S. et suiv. 
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secrétaire d’Klat des affaires étrangères. Il déelat^a 
qu’il partageait l’opinion de lord ffalinerston sur le 
canal de Suez, qui pourrait être dangereux pour les 
possessions anglaises dans les Indes, qui ne ren- 
drait pas à riuunanité les serviees qu’on s on pro- 
mettait, et qui n’avait trouvé d’appui ni auprès du 
gouvernement français, comme on le disait, ni au- 
près des classes commerciales de l’Angleterre. 

M. Millier Gihson sc chargea de réfuter par des 
faits des assertions si tranchantes et si notoirement 
erronées. Il rappela le vole unanime des Meetings, 
dont plusieurs s’étaient passés à sa connaissance 
personnelle, et il demanda que le cabinet produisit 
la correspondance diplomaliijue échangée sur le 
canal de Suez entre l’Angleterre , la France et la 
Turquie. Il termina en espérant que lord l’almer- 
ston cesserait d’exercer à ce sujet sa fâcheuse in- 
fluence sur le cabinet nouveau. 

Ces dernières paroles amenèrent le noble lord à 
répondre, bien que selon toute apparence il n’edl 
pas continué A sc taire dans celte discussion. Lord 
Pahnerston réitéra toutes ses anciennes attaques 
contre le canal de Suez, cl il y ajouta des points de 
vue qu’il avait antérieurement oubliés. Depuis 
quinze ans, l’Angleterre n’avait pcfinl cirà presser la 
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Turquie pour qu’elle repoussât rouvcrlurc de 
ri^tiiiuc de Suez. La Porte y était aussi opposée que le 
cabiuet anglais. Ce canal amènerait rindcpcndancc 
de l’Kgypte, et déjà des étrangers (lisez des Fran- 
çais) ont tout disposé pour rendre cette indépen- 
dance facile. Toute la côte d’iîgyptc a été liérissée 
par eux de forlilicalions qui n’ont pas moins de 3 à 
4000 canons. Le canal sera un ouvrage militaire 
non moins formidable et non moins utile. Lord 
Palmerston termina en aflirmant encore une fois 
(pie le canal de Suez serait un des dangers les plus 
redoutables pour la conservation de la puissance 
anglaise en Orient. 

C’était vraiment dépasser les bornes, et M. Glad- 
stone , en répondant à lord Palmerston dans les 
formes les plqs courtoises, fil justice de ces énor- 
mités. Il établit d’abord l’importance des Meetings, 
dont il n’était pas aussi facile que certaines per- 
sonnes le prétendaient d’obtenir l’adhésion, témoin 
les chemins de fer russes. Il protesta contre l’in- 
fluence exercée illégilimement sur la Porte, cl il 
montra tous les périls de cette conduite qui froisse 
le continent tout entier, et notamment l’Autricbe et 
la France: « Il n’y a pas un étal en Kuj'opc qui ne 
« dénonce Uoppi^tion de l’Angleterre, et ne l’ac- 
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a cusc d’égoïsme cl d’injustice. >» Puis M. Gladstoné, 
examinanlles deux motifs assignés par lord Palim*!- 
slon, les réduisit successivement à néant. L’inté- 
grité de l’empire ottoman iPa rien à craindre, car 
la dépendance de l’Lgjpte repose sur des traités (me 
l’Europe entière s’est engagée à maintenir. La sé- 
curité de l’empire indo-anglais n’est pas plus mena- 
cée- Loin de là ; si le canal de Suez eiïl été ouvert 
l'année dernière, à ré[)0(|ue de l’insurriTtion des 
Lipayes, (juels services n’cùt-il pas rendus? Ouand 
on possède Malle et Aden et rpiand on est la pre- 
mière puissance maritime du monde, ([ue peut-on 
appréhi'iider du canal de Suez, soit dans le pré- 
sent, suit dans l’avenir? L’Angleterre auniil le plus 
grand tort, et ce serait une liaiiti* imprudence de se 
mettre en hostilité avec le rej^te des nations sur une 
question de ce genre ; cl M. Gladstone, en soutenant 
énergiquement la motion de M. Uocbuck, croyait 
servir les intérêts de son pays en même temps que 
les intérêts des autres [)eu[)l(\s de l’Euiope. 

Cet éloquent discours, prononcé avec une sorte 
de véhémence patriotique, avait fait une vive im- 
pression sur la Chambre. M. Disraeli crut devoir 
essayer de la conlre-balancer. 

Il nia , chose à remarquer apris;. les .affirmations 
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de lord Palinerslon, qu’il fùl possible de prouver 
(fue rAu{;'lelerrc pesai sur la Porte otloiuane pour 
eujpùcher la ralilicalion. II soulint que la Turquie 
est opposée au projet du canal, comme l’avait dit 
dvjà lord Palmersloii, et que la France et l’Autriche 
ne s’étaient i)as prononcées. En conséquence, il 
priait la Chambre de ne pas prendre parti dans 
celle queslion, comme elle le ferait en adoptant la 
proposition de M. Uoebuck, et il pensait que quant 
à l)résent il n’y avait i)oint à changer la politique 
antérieurement suivie. 

A M. Disraeli succéda lord John Ilussell, et le 
discours du noble lord, concis, vigoureux, clair et 
admirablement sinqïle, fut peut-être le plus remar 
(juable de toute celle discussion. Il conslala d’abord 
(jue, malgré ce qu’en avait dit M. le chancelier de 
rEchi(iuier, riniluenco de rAnglelerre avait été 
employée à détourner la Porte de donner la ralili- 
calion. Il bldma en termes sévères cette interven- 
lionMu gouvernement anglais. Puis, examinant les 
véritables intérêts de IWiigleterro , il démontra 
qu’ils n’avaient rien à craindre du canal : ni en 
temps de paix, la chose est évidente de soi ; ni pour 
le cas de guerre, car en temps de guerre toute la 
question se^ré^»!t à savoir si l’Angleterre ne con- 
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«wwm pm k douiinalioti des iiui-s. Si I on snpl 
pOiD dcD praji^ti boi^ltlês de la part des élnmpcrs, 
te dtmmm de ter actuel est aussi redoutable (juc 4e 
ftitiir canal ; el lord John en terminant se joignait 
à M* GlaèHoue jiour recommander la Chambre 
de ne {Mssaltètiuen sans motif sufiisant, la bienveil- 
lance de rSiirope» en entravant par une jalousie 
tnercanf de cl un ^jrolsrne bldmabie le connnerce de 
loitfes nations. 

M. Itriiîbl insista apn\s lord John llnssell pour 
♦ju • le eabinet [n*odui>ll les |nèi:es di(>lofiiati(iiies, 
ainsi ({UC Tavail demandé .M. Milner tîibson; el 
après (juelques paroles de M.Uoebm k en réponse 
a M, VUz^evakb la (’.hainbre passa au vole. On sail 
(|ue ce vole a élé contraire, non ])as préeisémenl 
au canal de Suez, mais à la niolion de .M. Roebuck. 
La Chambre, innuencéo par le discours de >t. Dis- 
raeli, ne vouhU pas s’engager ; cl |)ar le rejel di? la 
inolion, elle pensa ne se prononcer ni dans un st'us 
ni dans l’aulre, comme Je lui demand.iil le 
chancelier de rKchiquicr. Dans la séaiïce du sur- 
lendemain, 3 juin, .M. Milner (iibson, ayant insisté 
pour la production de la correspondance, .M Dis- 
raeli vint refuser le dépôt des pièces, (|iii sans doute 
auraient prouvé (juc les gouverîKuuenJs du cou- 
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lincnl n’étaicnl pas aussi indifTércnts qu’on voulait 
."bien le dire au succès du canal de Suez. 

Telle fut la grande discussion engagée devant le 
Parlement anglais. Les orateurs les plus importants 
y prirent part ; et nous ne croyons pas être par- 
tiaux en disant, comme Tout reconnu les journaux 
anglais eux-mèmes, que tout l’avantage est resté aux 
partisans du canal, si d’ailleurs le vote, interprété 
comme nous venons de le dire, n’a pas été pour eux. 

Nous n’hésilous pas à le déclarer : l’opposition 
anglaise, telle que l’a faite M. Disraëli, a complète- 
ment changé de nature et de terrain. Il est évident 
(|ue le cabinet Derby se sent mal à l’aise en pour- 
suivant la politit[ue de scs prédécesseurs; et s'il a 
paru la soutenir dans la séance du 1" juin, c’est 
qu’un ininisiérc nouveau ne pouvait engager dés 
lors une lutte sérieuse sur ce point avec le ministère 
tombé mais encore puissant. Nous sommes certains 
ipie sans cette crainte, cpie nous concevons d’ail- 
leurs fort bien, .M. Disraeli, laissé librement à scs 
inspirations personnelles, aurait parlé tout autre- 
ment qu’il ne l’a fait. 

En résumé, après cette discussion du Parlement, 
on peut regarder l’opposition anglaise comme 
s’étant reniée ellc-mime, puistpie .\I. le chancelier 
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tic l’Écliiquicr a voulu faire croire que rinlerveu- 
tion britannique n’avait jamais pesé sur la Porte-i 
Ottomane. 

Depuis l’avénement du cabinet l)crl)y, il n’y a pas 
eu d’autre incident qui juiisse donner une opinion 
contraire. Lord Stiatlord de Redclitïe a cessé d’étve 
andiassadeur à Constantinople; et son successeur, 
sir Henri Iluhver, passe pour être animé des inten- 
tions les plus conciliantes. 

.\ quoi aura donc abouti cette résistance du gou- 
vernement anglais, commencée il y a (luatre ans 
bientôt, et poursuivie au travers des phases diverses 
que nous venons do retracer? .\n résultat prévu et 
dénoncé par M. Gladstone, avec une sagacité et une 
sagesse profondes : à irriter inutilement rKurope et 
le monde contre la politi(pie anglaise si ines(|uinc- 
ment pratiquée, belle récompense en vérité de tant 
de stériles efforts! El pendant celte lutte déraison- 
nable, que d’événements pour la condamner ! La 
guerre de Perse, l’insurrection des Cipayes, ]a 
guerre et l’ouvertun! de la Chine, la catastrophe 
abominable de Djcddah, le passage des troupes an- 
glaises par l’Egypte! Oui aurait gagné autant que 
l’Angleterre au canal maritime de .Suez? O pru- 
dence des conseils humains ! 
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Après l.'i grande pièce, voici la pelile; elle ne 
.laisse pas que d’avoir aussi son inlérèl. 

Lord Palinerslon avait amené M. U. Sléphenson 
dans la lice; M. Disraeli l’y avait également ap- 
pelé, en s’appuyant sur son autorité, toute ébranlée 
qu’elle élait déjà par les réponses irréfutables de la 
(lommission internationale, de M. Paléocapj^, de 
M. Conrad, etc. Mais les assertions de M. R. Sté- 
phenson réitérées avec aggravation étaient par 
trop élran|4cs pour ne pas provoquer une vive ré- 
plique. 

Elle porta sur des points de fait et des points de 
lliéorie. 

Eu fait, M. Kerd. de Lesseps i)roiiva par les pro- 
cès-verbaux d(' la Commission internationale et par 
ses discussions slénograpbiées, aussi bien que par 
sa correspondance, que M. Ibmdel avait approuvé et 
signé le Rapport, contrairement à ce (lu’avail avancé 
M. R. Stéplienson.' En fait, M. de Négrelli prouva à 
^son ancien collaborat<*ur qu'il n'était pas allé sur les 
lieux, comme il le disait au Parlement, attendu que 
s’il avait vu une partie de l’Ouadée Touinilat et la 
rade de Suez , il n’avait vu ni le lac Timsab, ni le lac 
Menzaleh, ni surtout la rade de Péluse. En fait, il fut 
encore prouvé que M. Mac Clean, dont M. Stéphen- 
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son invoquait le témoignage , avait approuvé et si- 
gné comme M. Rendel le rapport définitif de la 
Commission internationale. 

Il est vrai qu’en Égypte déjà M. Mac Clean avait 
proposé que le canal de Suez fût alimenté par feau 
du Nil prise un peu au-dessus du ('aire, et que co 
canal fût construit (fune mer à l’autre par un eiidi- 
guement élevé de 7 à 8 mètres au-dessus du so! , de- 
puis Suez jusqu’à Péluse. Il est bien vrai encore 
que celte proposition avait été renouvelée au nom 
de MM. les ingénieurs anglais dans les délibérations 
de juin 1356. Mais il est tout aussi vrai que ce pro- 
jet, présenté à letat de simple indication et comme 
texte de discussion courante, avait été formellement 
abandonné, ainsi que ratlestent les procès-verbaux 
et raflirniation de M. Conrad, président de la (com- 
mission internationale. Les objections produites 
contre cette idée d’un canal suspendu en Pair et 
construit tout entier en sable, avaient été si pnis- 
.santes et si claires qu’on pouvait croire qu’elle était 
bien et diimcnt défunte. Pas du tout, M. K. Sié- 
pbenson a voulu la faire revivre, (*t il n’i^st parvenu 
qu’à la faire accal)ler une seconde fois sous les ré- 
futations de M. Paléocapa, de .M. de Xégrelli et de 
M. Conrad. 
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Quant au point (le théorie, la défaite de M. R. Slé- 
phenson été plus complète encore s’il est pos- 
sible. 

«'Vous supposez, a dit M. Conrad à M. R. Sté- 
phenson, que le canal de Suez entre deux mers qui 
sont de niveau ne sera (lu’un fossé, pour reprendre 
votre expression? Et nos canaux de Hollande, 
qu'en pensez-vous? Tous, ils sont construits et fonc- 
tionnent admirablement dans les conditions mômes 
(jui vous cITrayent tant. Est-ce qu^il en est un seul 
où les eaux ne soient pas dans tout leur parcours 
absolument de niveau? Sont-ils staj^rnants pour 
cela? Pas le moins du inonde. Venez les voir; vous 
les trouverez en pleine activité, nous rendant de 
continuels et d’excellents services. Surtout ne nous 
i*n dites pas de mal, car on pourrait bien ne tenir 
aucun compte de vos théories. » 

En effet, rexem[»!e est frappant, et M. R, Sté- 
pbenson s’est bien gardé jusqu’à présent de le ri> 
emyn;. Nous croyons môme (jiie l’ingénieur anglais 
fera bien de ne pas aller en Hollande, car il y pré- 
teniit à rire, d'abord aux ingénieurs ses confrères, 
et peut-(Hre aussi aux femmes et aux enfants. 

Ce que c’est cependant que de ne point rester 
dans son rôle! Que venait faire M. 11. Sléphcnsoii 
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d’entretenir le Parlement de détails techniques qui 
ne regardaient point une assemblée de ce genre ? 
Pourquoi céderaux suggestions de lord Palmerslony 
Pourquoi risquer son avis sur des choses qu’oil ne 
sait point? Construisez des chemins de ter, sans 
toutefois les faire payer trop chèrement, ou les man- 
quer, comme celui d’Alexandrie au Caire ; mais ne 
parlez pas de canaux puisque ce n’est i)oint votre 
métier. 

Ainsi, la politique anglaise n’a pas fait une bril- 
lante ligure par lord Palnierston ; l’induslrie n’a 
guère été mieux représentée par M. U. Stéphenson. 
L’un portant l’autre, il est possible de faire mieux, 
comme ingénieur et comme boinme d’Ktat. La 
presse anglaise n’a pas pu s’en tenir, cl toute pa- 
triote qu’elle est et précisément parce qu'elh* est 
patriote, elle a pris avec M. 11. Stéphenson et avec 
l’ex-Premier le Ion que nous |)renons ici nous- 
mêmes, et que nous n’avons pas pu rendre^nlus 
sérieux. 
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iiiser la Compagnie universelle du canal de Suez'jl 
de réaliser ce que le inonde entier attend, et ce rue 
la politique ne peut empêcher. ^ 

C’est ce qu’il a fait, et voici la circulaire qu’il 
adressait tout récemment aux agents et correspon- 
dants de la Com[)agnie universelle du canal de Suez, 
tant en France (jifà rétranger. Elle les informe d’a- 
bord d’une moditication dans ré|)0(iue cù le Conseil 
d’administration devra se réunir, et elle leur trace 
ensuite la marche qu’ils auront à suivre pour la 
souscription (jui doit être ouverte très-prochaine- 
ment. tresl le commencement de l’exécution de la 
grande entreprise : 


Pans, ruo Hichcpancp, 
12 crtnhre 


« Monsieur, 


« J’ai l’honneur de vous informer que la plupart 
des agents coirespondanls de la Compagnie à l’é- 
tranger ne trouvant pas suftisants les flélais (juc j(^ 
leur avais assignés, je me suis décidé à aJouriuT 
l’ouverture de la souscription, et la réunion du Con- 
seil d’administration. 

« En conséquence, la souscription sera ouverte 
simultanément à Paris, dans les d/\'':»ftemenls cl à 
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T Hraugcr le 5 novciiibre prochain el sera close le 
3(A(Ui môme mois. 

à Un à-comple de 50 francs par action sera 
versô en souscrivant. 

« Les journaux annonceront les conditions 
de cette souscription par un avis dont je joins 
ici un spécimen. Vous voudrez bien remarquer 
(juc, d'après cet avis, les personnes (jui ont déjà 
formé des demandes d'actions devront , pour les 
valider, se conformer aux prescriptions qu il ren- 
ferme. 

« Vous jugerez s'il sera utile, ainsi que ront déjà 
fait plusieurs de vos collègues, de faire connaître à 
ravance, par une circulaire explicative, cl au besoin 
par un avis inséré dans les journaux de votre rési- 
dence, la mission dont vous avez bien voulu vous 
charger. Si vous avez besoin d'un certain nombre 
d’exemplaires des statuts el de mes notes sur les 
résultats économiqiu’s el linanciers de renlreprisc, 
je m'empresserai de vous en Liire un nouvel en- 
\oi. 

« Je ne sais, monsieur, si, dans le concours que 
vous me prêtez en acceptant le titre d’agent cor- 
respondant de la Compagnie auquel j’attache le plus 
grand prix,^;qïis consentiriez à comprendre l'en- 
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caisscincnl du produit des versements à opérer prr 
les souscripteurs. J’ai l’honneur de vous transmel^frc 
une instruction qui vous indiquera la marche à 
suivre pour celte opération. 

« üans le cas où il ne vous conviendrait pas de 
vous charger de celle opération spéciale, je vous 
prierai d’avoir la honte de choisir le banquier de 
votre ville que vous jugeriez le plus propre à la 
remplir convenablement, de lui remelire rinstruc- 
lion ci-jointe et de vouloir bien immédiatement me 
faire connaître son nom en l’engageant à se mettre 
en rapport avec moi pour concerter les moyens 
d’exécution. 

c Permettez-moi , d’ailleurs, dans l’un et l’aulie 
cas, de compter sur la continuation de tous vos 
bons offices et spécialement sur votre active sollici- 
tude pour éclairer l’opinion dans votre pays sur 
le but et les avantages de notre entreprise, sur 
son caractère éminemment utile, pacifique et ci\i- 
lisateur, sur l’intérét commercial (jui s’attache à sa 
réalisation cl sur l’importance des [iroduits assurés 
à rensemhlc de son exploitation. 

« Je vous prie de prendre note que les correspon- 
dances et documents concernaM la souscription se- 
ront signés par moi ou en mon no;w,.jvir M. Albert 
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Rostand, un de mes collaborateurs, membre fonda- 
teiîr de rcntreprise, ancien directeur à Marseille 
des services maritimes des messageries impé- 
riales. 

» Veuillez agréer, monsieur, la nouvelle assu- 
rance de nia considération la plus distinguée. 

c Le président fondateur 
« de la Compagnie du canal de Suez, 

O Ferd. de Lesseps. 


A cette circulaire était jointe la note suivante : 

Note sur la question économique de l'entreprise 
du canal maritime de Suez. 

« Les dépenses totales d’exécution de tous les 
travaux indi(]ués par la Commission scientifique 
internationale, travaux à terniiner en 5 ou 6 ans, 
s’élèvent à 160 millions de francs, non compris les 
intérêts annuels, à cinq pour cent, des versements 
opérés successivement par les actionnaires avant 
l’ouverture du canal. 

« Le revenu brut du canal a été évalué annuel- 
lement à 30 millions de francs pour le seul droit de 
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passage des bàliiiienls, à raison de trois millions de 
tonneaux de charge et de dix francs par tonneau.^Ce 
revenu sera augmenté par raccroissement certain 
de la navigation générale, ainsi que par les droits 
de navigation sur le canal secondaire d’eau douce 
et par le produit des terrains cultivés, hatis, ou 
boisés. 

• Le bénéfice de la navigation générale, obtenu 
par fabréviation de la distance est de 50 francs par 
tonneau. 

« L’abréviation moyenne pour tous les pays est 
de 3000 lieues jusqu’il Bombay ou Leylaii. Elle est 
de 3300 lieues pour les ports de la Méditerranée, et 
de 2900 pour ceux de l’Océan. 

« Il faut observer que le tonnage des navires de 
commerce doublant aujourd’hui le cap de Bonne- 
Espérance dépasse le chiffre de 4 000000 de ton- 
neaux; que l’année dernière 3GOOOOO tonneaux 
ont transité par les détroits des Dardanelles et dy 
Bosphore, et que cette meme année le port de Li- 
vcrpool, en Angleterre, a eu un mouvenuMit de 
4000000 de tonneaux. 

« Les terrains concédés à la Compagnie s’élèvent 
à 63,000 hectares immédiatement cultivables après 
l’exéculion du canal d’eau douce à environ 
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70000 liecliirps à consiruirc, à boiser ou à faire 
cu.livcr dans l’avenir. 

« Onalre-vingl-dix cartes cadastrales, élaborées 
avec le plus grand soin depuis quatre ans , et sur 
lesquelles ont été relevées 30000 cotes de nivelle- 
ment, viennent d’étre terminées et sont annexées à 
un procès-verbal de réception qui a été légalement 
dressé en Kgy[)le. 

« Je suis d’opinion que le canal d’eau douce, dont 
la prise d’eau sera au Caire' , et qui viendra s’arrê- 
ter au lac Timsali, avec cinbranebement d’irrigation 
sur Suez et sur Péluse, pourra être accompli en 
une année ; (lu'ensuitc il sera possible, en deux ou 
trois années, d’établir une ouverture ou communi- 
cation maritime suflisante pour les neuf dixièmes 
de la navigation commerciale , et que , |)ar consé- 
quent, avec 80 millions do francs, ou les deux cin- 
quièmes du capital social, nous pourrons arriver i\ 
obtenir des revenus importants avant le complet 
achèvement de tous les travaux projetés. 

« Paris, le 15 octobre 1858. 

« Ferd. de Lksseps. » 


FIN. 
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Londres. — Appréciation de cette manifestation des Meetings.— 
Dédicace de M. Ferd. de Lesseps aux deux Chambres du l»arle- 
ment britanni(iue. 

.adhésion de 70 Conseils généraux de France et de 52 Chambres 
de commerce; nomenclature des Conseils généraux et des Cham- 
bres de commerce. 

Adhésions diverses : Chambres de commerce étrangères, Tri e^ te, 
Venise, Nice , Bologne. Patras, Calamès, Syra, .Malte, .Voghéra. 
Gènes, Chiavari ; Clergé de Syrie; Compagnie des messageries 
impériales de France; Compagnie russe de commerce et de na- 
vigation h vapeur. — Réception de M. Ferd. de Lesseps à Odessa, à 
Trieste , A Venise, etc. 

LA RÉSISTANCF. 

Pages 183 à 230. 

l'remicrs symptômes de l’opposition du gouvernement anglais: 
la Hvrue d'h^dimbourg : ses réserves honorables, .ses objections 
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commerciales et techniques. — Mission du Tartarus dans la rade 
de Péluse. — Résurrection du chemin par la vallée dePEuphrate ; 
lord Clarendon ; garantie exorbitante demandée à la Porte Otto- 
mane; transaction; avortement. — Le télégraphe électrique par 
la mer Rouge. — Prise de Périm en février 1857. 

Première interpellation dans le Parlement anglais : M. Henri 
Berkeley; premier discours de lord Palmerston; réponse de 
M. Ferd. de Lesseps. — Interpellation nouvelle de M. Darby 
Griffith; second discours de lord Palmerston; intervention de 
M. R. Stéphenson. — Discussion sur le chemin de fer de l’Eu- 
phrate; M. Estcourt. — Éloquent discours de M. Gladstone en 
faveur du canal de Suez; troisième discours de lord Palmerston, 
s’appuyant uniquement sur l’intérêt de la Turquie. 

Seconde interpellation de M. Darby Griffith ; le cabinet Derby : 
réponse de M. Disraëli. 

Discussion du 1*' juin 1858 : Moti^ de M. Roebuck, son dis- 
cours en faveur du canal de Suez ; lord Haddo ; nouveau discours 
de M. R. Stéphenson; M. Fitzgérald ; M. Milner Gibson; lord 
Palmerston et les 4000 canons d’Alexandrie et des côtes égyp- 
tiennes; réponse de M. Gladstone ; discours de M. Disraëli ; dis- 
cours remarquable de lord John Russell. 

Appréciation de cette discussion importante; controverse tech- 
nique. 

CONCLUSION. 

Pages 233 à 243. 

Organisation financière de la Compagnie universelle du canal 
de Suez; circulaire de M. Ferd. de Lesseps; note sur la question 
économique du canal de Suez. 


FIN. 


Ch.Lahurc et C'% imprimeurs du Sénat et delà Gourde Cassation, 
me de Vaugirard, 9, près de rOdénn. 









librairie, de 1. DIGUITE et (lie, roe Pierre-Sarrazin, 14, à Parii. 


GRANDE COLLECTION 

DE GUIDES ET D’ITINÉRAIRES 

POUR LES VOYAGEURS 

RÉCiaSSANT 

LES GUIDES- JOAIHE, LES GDIDES-aiCHARD 

ET LES GUIDES 

de in MÊibiioihéqne de» Chetnit»» de fee** 


Cette collection , qui comprend déjà 

120 Tolnmes» 

EST CONTINUÉE SOUS LA DIRECTION 

DE M. ADOLPHE JOANlfE. 


Les chemins de fer , en rendant toutes les communications plus faci* 
les , les ont rendues plus fréquentes. Le nombre des voyageurs augmente 
chaque année dans des proportions que personne n'avait su prévoir. 
Cette masse énorme de voyageurs , qui bientôt sillonnera la surface en- 
tière du globe , a besoin de livres tout à la fois instructifs et amusants 
dans lesquels elle puisse trouver les renseignements qui lui sont néces- 
saires ou agréables, et notamment les distances, le prix des places, 
rindication des moyens de transport et des hôtels; les excursions à 
^aire; la description des monuments, des musées, des collections; les 
souvenirs. historiques ou littéraires; les documents statistiques; les com- 
binaisons propres à économiser du temps ou de l'argent. 

C’est pour répondre à ce besoin que MM. L. Hachette et Cie ont en- 
trepris la publication d’une vaste collection de Guides ou InNÉBAinss,* 
à laquelle une récente acquisition leur a permis de joindre les Guidas- 
Joanne et les Guides-Richard, publiés par M. Maison, et qui étaient 
déjà en possession d’une réputation méritée. Cette collection se compose 




actuellement de plus de 120 volumes, parmi lesquels nous citerons: 
le Paris illustré; le Guide en Italie j par J. du Pays; la Belgique^ par 
F. Mornand; les Musées d*Europêy par L. Yiardot, et les itinéraires de 
la Suisse , de V Allemagne , de l'Ëcosse , des Environs de Paris , de Paris 
à Bordeaux^ de Paris d Nantes^ de Paris à Lyon^ de Versailles et de 
Fontainebleau , par M. Adolphe Jeanne , qui a mérité , pour ce genre de 
publications, une réputation sans rivale, et dont les ouvrages sont 
préférés aujourd’hui par les touristes aux célèbres Uand-bnoks anglais. 

C’est sous la direction de cet habile et consciencieux écrivain , que se 
continue cette collection, la plus riche de l’Europe. Les éditeurs ne 
négligent rien pour la maintenir au rang élevé où elle s’est placée dans 
l’estime publique. A peine un volume est-il épuisé, qu’il est revu, re- 
fait souvent avant d’être réimprimé. Les Itinéraires illustrés renferment 
plus de 1500 vignettes dessinées et gravées par nos meilleurs artistes. 
Les cartes elles plans de villes forment un atlas unique. Enfin , le mérite 
littéraire de chaque volume assure aux voyageurs un compagnon de 
route aussi agréable qu’instruit et exact. 
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r ITINÉRAIRES. 


ALGÉRIE. 

Itinéraire historique et descriptif de 
l'Algérie y avoc un Vocabulaire IVan- 
çais-ur.ibe dos mots les plus usités, 
ol un rosumé histoTique des guorros 
d’Afriijiio; pari, liarbier. i\a\. grand 
in -18, coiilcnani une carte de l’Algé- 
lic Rnu'lic 5 fr. 

La reliure se paye on ans. i fr. 

L’Algérie en 1854. — Itinéraire de Tu- 
nis a Alger, p.ir Joseph Bard. t voi. 
in-S. Rrmdié. 5 fr. 50 c. 

ALLEMAGNE ET BORDS 
DU RHIN. 

Itinéraire historique et descriptif de 
rAromagne. divise on doux parties, 
par Adalplie Jonnne. 

!«' 'i.i KMLC.M- no Noiin. comi rcnant : 
1 oUliiir. la Moselle; le Wesor; TKlbo; 
le Maardl; la forêt Noire; TOden- 
iva!(l ; U; Taiiniis ; TEifel ; le Harz ; le 
'I iiiiriiigor>Aald ; la Suisse franco- 
iiieiiiie; le Kichlclgebirge ; la Suisse 
saxoïiiie: Stiaslidurg; Rude; Carls- 
rulie;Hoidoll>org; Dui iiisladt; Franc- 
lort; llo'iilioui g ; Mayence; Wies- 
hude ; Creu7.micli ; Luxembourg; 
Tnves: Cadilenz; Knis; Bonn; Co- 
logne; Aix-la-tdiaiieiie ; Dusseldoif; 
Hanovre; Brunswick; Mdnster; Brè- 
me ; Hambourg; Lubeck; Kostock; 
Scliweiiii; Magdebouig; Pyrniorit; 
(lo lii'igcji ; Cassel; Collia; Kifurib ; 
Weimar; KisMiigen ; Cobourg; Bam- 
berg; lôiia; Nuremberg; Lcipsick; 
Berlin; Polsdam ; Slettin ; Posen ; 
Daiii/ick; Tilsitt; Kœnigsberg; Bros- 
lau; Dresde; Tœplitz. 1 beau vol. iii- 
|8 jcsiis, impiime sur deux eolonnes, 
eoutenuni une cane routière géné- 
rale, M caites spéciales et t3 pians 
de villes. Broebe. 10 fr. 50 o 

La rel. se paye en sus i fr. 50 c. 
i« Allemagne nti Sun, comprenant; 
Le Nei'kar; le Ubin; le Danulie; 
Vlnn; PAdige ; la Brave; la forêt 


Noire; l’Alb-Souabe; le Vorarlberg; 
Je Tyrol; les Alpes de la Bavière; 
le Salzkammergut; les montagnes 
des Géants; leSemmering; Stras- 
bourg ;Freiburg; SchaCfhouse; Con- 
stance; Wildbad; Stuttgart; Cann- 
stadt: Heilbronn; Tubingue; Ulm; 
Augsbourg; Lindau; Munich; Do> 
nauwœrth; Ingolstadt; Katisbonne; 
la Wulhalla; Paesau; Linz; Mœlk; 
Kufstcin ; Bregenz; Innsbruck; Bor- 
mio ; Meran ; Brixen ; Botzen ; 
Trente; Boveredo; Bassrino ; Bel- 
lune; Biuriocken ; Salzburg: Berch- 
it-sgaden ; Castein; Gmnnden ; Ischl ; 
Mariazell; Vienne; Brilnn; Olmiitz; 
Gîatz ; Hirschergî Warmbrunn ; 
Piaguo; CarUbad; Marienbad; Fran- 
zenhad; Egqi*; Pilsen; Cracovie; 
Presbourg ; Pestb ; Gratz ; Laibach ; 
Adclhberg; Idria; Trieste; Pola; 
Fiume. i beau vol. in-i8 Jésus im- 
piimé sur deux colonnes, conte- 
nant une carte routière, 10 cartes 
spéciales et 7 plans de villes cl mu- 
sées. Broché. 10 fr. 50 c. 

La rel. se paye en BUS. i fr. 50 c. 
Itinéraire descriptif et historique des 
bords du Rhio, du Neckar et de la 
Moselle, par le même auteur. i fort 
vol. in- 18 , contenant 16 cartes et 
plans. Broché. T fr. 

La reliure se paye en sus. 1 fr. 

Les trains de plaisir des bords du 
Rhin, ou de Paris à Paris, par Stras - 
bourg, Bade, Caylsruhe, Heidelberg, 
Mannheim, Francfort, Mayence, Co- 
blenz, Cologne, Aix-la-Chapelle, Spa, 
Liège et Bruxelles, par le même au- 
teur. 1 joli vol. in-18, contenant une 
cane et 4 plans de villes. Br. s fr. 50 c. 
La reliure se paye en sus. 75 c. 

Bade et la forêt Noire, contenant ; i« la 
roule de Baden-Baden; 2» la descrip- 
tion de Rude et de ses bains; 3** celle 
des environs de Bade et do la forêt 
Noire, par le même auteur, i Joli vol. 
in-18, contenant 5 carlea. Broché. 2 fr. 
La reliure se paye en sus. 75 c. 



— 4 — 


Les bords do Rhin , par Frédéric Ber- 
nard. 1 vol. in-16^ illuBlré de 80 vt- 
gneites par Daubigny, Lancelot, etc., 
et accompagod de canes et plans. 

Broché. 2 fr. 

La reliure se paye en sus. t fr. 

Voyage pittoresque des bords du Rhin, 

dessiné par Louis Bleuler et Federiy, 
et accompagné d*un texte explicatif 
traduit librement sur le manuscrit al- 
lemand de Km. Zschokke, par C. F. 
Girard, l vol. grand in-8, contenant 
28 belles gravures sur acier. Br. 6 fr. 

Histoire et description des Tilles de 
Trente et d'Inspmck , par M. Mercey^ 
illustrée de 9 gravures sur acier, et 
contenant des détails historiques très- 
intéressants sur Forigine de ces deux 
villes, leurs mouvements, les mœurs 
de leurs habitants, etc. i vol. grand 
in-8. Broché. 6 fr. 

Bnide dn Bédeein et dn toniiste anx 
bains de la vallée dn Rhin , de la 
Forêt-Noire et êes Vosges , par le 
docteur Aime Ribcrt. i vol. grand in-t8 
Jésus. 3 fr. 50 c. 

ANeiETERRE, ÉCOSSE 
ET IRLANDE. 

Itinéraire descriptif et historique de 
la Grande-Bretagne ( Angleterre, 
Ecosse, Irlande), par Richard ci Ad. 
Joanne; nouvelle édition, accompa- 
gnée de 3 cartes routières, du pano- 
rama de Londres ei des plans d’E- 
dimbourg, Glascow et Dublin, l joli 
vol. in-18 Jésus. Broché. 12 fr. 

La reliure ec luye en sus t fr. 50 c. 

Itinérairé descriptif et historique de 
rÉcosse, par Ad. Joanne^ avec la 
carte routière de l’Ecosse et les plans 
d'Edimbourg et de Glascow. i vol. in- 
18. Broché. 7fr. soc. 

I.a reliure se paye en sus. i fr. 

Guide dn voyageur à Londres, précédé 

d*un itinéraire historique et descriptif 
des chemin.4 de fer de Paris à Lon- 


dres. 1 vol. gran^in-id, contenant 
100 vignettes par Daubigny et Free- 
mann, cartes et plans. Broché. 2 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Gnide dn voyageur à Londres dans 
ses environs, comprenant rH.incraiie 
de Paris à Londres par les chemins de 
fer et les bateaux à vapeur ; la des- 
cription do toutes les curiosités de 
Londres; le tarif des monnaies; l'in- 
dication des hôtels , messageries, om- 
nibus, voitures, bateaux & vapeur ; la 
liste (les amusements d’hiver et d’été ; 
par Lafce, nouvelle édition. I fort vol. 
in-18, contenant un plan de Londres, 
la carte des environs, celle des rouies 
de Paris à Londres, et plusieurs vues. 

Broché. 7 fr. 50 c. 

La reliure se paye en sua. l fi-, 

Londres tel qn’il est, précédé de l’iii- 
nénàire de Paris à Londres par les 
chemins de fer et bateaux à vapeur, 
suivi d'une description somiuaii e des 
environs de l ondres; par Lnke et /?i- 
chard. 1 vol. in-i8, cunlenanl le pa- 
norama de Londres, lu carte des ronte.s 
de Paris à I.ondres , et de gravures 
sur acier. Broché. 2 IV. 

La reliure se paye en sus i fr. 

BELGIQUE ET HOLLANDE. 

Mannel dn voyageur en Belgique et en 
Hollande. Iiinéiaiie ariisii()iie et in- 
dustriel de ces deux pays , par Ri- 
chard. i fort vol. in-18, contenant une 
belle cane routière cl les panoramas 
de Bruxelles, Anvers, Liège et Amster- 


dam. Broché. 8 fr. 

La reliure se paye en sus. i IV. 

Guide en Belgique, seul. i vol. in-is 
avec carte. Ilioc.bé. 6 fr. 

La reliure se paye en sus. i }\. 

Gnide en Hollande, seul. i vol. in ig 

avec carte. Broché. 4 fr. 50 c. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

La Belgique, par Félix Jtfornaud. i vol. 
in-i6, contenant une l)elle carte. Bro- 
ché. 2 fr. 

La reliure !>e paye en sus. i fr. 
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Spa et sea) environs, par Ad. Joanne. 

1 joli vül. jn-lâ, conienant une carte. 
Broché. 2 fr. 

La reliure se paye en sus. 75 e. 

CALIFORNIE. 

Rente ^de la Californie à travers 
l'Isthme de Panama, par M. Saint- 
Amand. l vol. in-i8 jesus, contenant 
une carte de l'isthme de Panama. 

Broché. 2 IV. 50 c. 

ESPAGNE ET PORTUGAL. 

Nouveau guide du voyageur en Espa- 
gne et en Portugal , précédé de dia- 
logues français-espagnols à riisagcdes 
voyageurs, par Germond de Laviyne 
cl Adolphe Joanne. i fort vol. iti-ig. 

( Sous presse.) 

Lisbonne. Guide des voyageurs. His- 
toire, monuments, mœurs, par 0/t- 
rier Merson. i vol. Broclié, 2 fr. 50 c. 

EUROPE. 

Guide classique du voyageur eu Eu- 
rope, 2* édition, comprenant toutes 
les routes de postes, cliemins de fer, 
bateaux à vapeur, etc., par Adolphe 
Joanne. l fort vol. iii-i2 imprimé à 
deux colonnes, et accompagné d’une 
carte routière de l’Europe, ainsi que 
d’une carte spéciale des chemins de 
fer et de la navigation à vapeur. Bro- 
che. (Sous presse.) 

Tableau oomparatif des monnaies 
d'Europe et des principales places 
dn monde, comparées à la monnaie 
française, l vol. in-i8. Broché. i fr. 

Gnide dn voyageur aux bains d’Eu- 
rope, par Richard, i fort vol. grand 
iii-l8. Broché. 8 fr. 

I.a reliure se paye en sus. i fr. 

FRANCE. 

]<* GUIDES GÉNÉRAUX POUR 
LA FRANCE. 

Guldo olassiquo dn voyageur en 
Franeo et eu Belgique , par Richard, 


24> édition. 1 fort vol. in- 12, imprimé 
à deux colonnes , contenant une belle 
carte routière de la France, une carte 
spéciale des chemins de fer et do la 
navigation à vapeur, plusieurs caitcs 
des chemins de fer et des plans de 
villes, etc. Broché. 8 fr. 

La reliure se paye en sus. l fr. 50 c. 

Guide classique dn voyageur en 
France, comprenant en abrégé tout 
ce que contient l’édition iri-i2, avec 
une carte routièie et la cane des che- 
mins de fer, par Richard, ‘ik* édition. 

1 vol. in-i8. Broché. S fr. 

La reliure se paye en sua. i fr. 

Gondnctenr dn voyageur en France, 

par Richard. Abrégé du précédent; 
2* édition, i joli vul. in-32, contenant 
une carte routière. Broché. 3 fr. 
La reliure se paye en sus. 75 c. 

Guide dn voyageur dans la France 
monumentale, ou itinéraire archéolo- 
gique donnant la description de tous 
les monuments apparlemint à l’ère cel- 
tique, à répoque romaine ou gallo- 
romaine et au moyen âge jusqu’à la 
Renaissance, avec une carte générale 
archéologique de la France, divisée 
par provinces et par départements, or- 
née de 48 vues de monuments anti- 
ques, et indiquant, au moyen de signes 
conventionnels , remplacement des 
monuments décrits dans le texte, })ar 
Richard et E. Hocquart. i fort vol. 
in-12, imprimé à deux colonnes, com- 
prenant la matière de 3 vol. Br. 9 fr. 
La reliure se paye en sus. i fr. 50 c. 

Journal de voyage dans le midi de la 
France et en Italie, par ^4. Asselin. 
1 vol. in 12 , avec une cane routière. 
Broché. 3 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

2 ® GUIDES POUR PARIS BT SES 
ENVIRONS. 

FarU lllnstrê, son histoire, ses monu- 
ments, scs musées, sou administra- 
tion, son commerce et ses plaisir^, 
nouveau guide des voyageurs où Toii 
trouve les renseignements pouraMii- 
staller et vivre à Paris, de toutes ma- 



— 6 — 


nières et à tous prix ; publié par une 
société de littérateurs, d’arcliéologues 
et d’artistes, i beau \ol. in-i6 de 
850 pactes, contenant 280 vignettes par 
Lancelot et Thérond , l nouveau plan 
de Paria et 17 autres plana. Br. 7 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Guide alphabétique des rues et monu- 
meuts de Paris, à Tusage des voya- 
geurs et des Parisiens, où l'un trouve 
la situation et la description de cha- 
que rue et de chaque monument , avec 
un grand nombre de renseignements 
utiles et d^une notice historique sur 
Paris, par Frédéric Lock, l vol. in-i8 
jêsiis, contenant un nouveau plan de 
Paris. Broché. 3 fr. 50 c. 

La reliure se paye en sus. l fr. 

Petit guide de l’étranger à Paris , par 

Frédéric Bernard, illustré de 40 vi- 
gnettes par Lancelot et Thérond. Bro- j 
chure in-li, contenant un nouveau plan 
de Paris. 75c. | 

The illustrated Bnglish and Imerioan 
Paris*Guide, by Charles Fielding, A. 
M., with a new map of Paris, ln-4. 1 fr. 

Kleiner illustrirter PariserFührer für 
deutsobe Beisende , von Wilhelm , 
mit vierzig in -den Text gedruckieii 
Abbildungen und eiiiein neuen Plan 
von Paris. In-k. l fr. 

Petit guide de Pétrauger à Paris, par 

Frédéric Bernard, i vol. in-32, avec un 
nouveau plan de Paris. Relié. i fr. 

The English and American Paris-poc- 
ket-Ouide, by Charles Stuart Fiel- 
ding, A. M., with a new niapof Paris. 
ln-32. Relié. i fr. 

Kleiner Pariser Fûhrer für deatsohe 
Relsende, von Wilhelm, mit einem 
neuen Plan von Paris, ln-32. Relié, i fr. 

Les environs de Paris illustrés, itiné- | 
raire descriptif et historique, par Adol- 
phe Joanne. l vol. in-ie de 850 pages, 

^ contenant 220 gravures par Lancelot 
et Thérond , une grande carte des en- 
virons de Paris et sept autres cartes 
et plans. 7 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 


Le nouveau bois de^cfhlc gne et ses 
alentonrs, par J. Lohet.^t vol., con- 
tenant un plan du bois et 20 vignetlos 
par Thérond. l fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Versailles, son palais, ses jard^ia, son 
musée , scs eaux, les deux Trianons, 
Saint-Cloud, Ville-d’Avray, Meudon , 
Bellevue, Sèvres, par Adolphe Joanne ; 
ouvrage illiKstrc de 37 gravures par 
Thérond et Lancelot, et accompagné 
d^un ])lan de Versailles et du parc , et 
de 2 plans du château. i vol. in-i6. 
Broché. 2 fr. 

La reliure so paye en sus. i fr. 

Versailles et les deux Trianons, Guide 
du visiteur, extrait du précédent, i vol. 
in-32, contenant 2 plans. Relié, i fr. 
Le château, le parc, et les grandes 
eaux de Versailles, par Fréd. Ber- 
nard. 1 vol. in-l6, contenant 30 vi- 
gnettes par Lancelot et 3 plans. 

Broché. 1 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Le parc et les grandes eaux de Ver- 
sailles. 1 vol. in-32, extrait du précé- 
dent et contenant 20 vign. Br. 30 c. 

Guide to Versailles, Saint-Cloud, Ville- 
d’Avray, Meudon, Bellevue and Sèvre.s. 
A description of the palaces, gardens, 
muséum, waters and the Trianons, 
Iranslated in english languago Irom 
A. Joanne. With numerous illustra- 
tions and three plans. Broché. 3 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 
Fontainebleau , son palais , sa forêt et 
ses environs , par Adolphe Joanne. 
1 vol. in-i6, conieDanl25 vignettes par 
Lancelot, une carte de la forêt et uo 
plan du château. Broché. 2 fr. 

La reliure se paye en sus. l fr. 

3 ® GUIDLS SPÉCIAUX POUR UNE PRO- 
VINCE OU POUR UNE VILLE. 

Alsace (Voyage pittoresque en), parle 
chemin de fer de Strasbourg à Bàlc, 
par M, Th. de Rouvrais; illustré do 
nombreuses gravures sur bois, i vol. 
grand in-8. Cartonné. k fr. 

Bagnères-de-Bigorre et les autres prin- 
cipaux établissements thermaux des 
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Pyrénées. &i(Ie>£)é(lical et topogra- 
phique par A. C. Lemonnier, docteur 
en médecine de la Faculté de Paris, 
inspecteur adjoint des eaux minérales 
de iWnères de-Bigorre. i vol. grand 

, ip-l8^Hvec carte. Broché. 4 fr. 

Balme(r>uide du voyageur à la grotte de 
la), l’une des sept merveilles du Dau- 
phiné, par M. Bourrit aîné, i volume 
in- 18 . Broché. 1 fr. 

Biarritz (Autour de), par A. Germond 
de Lnvigne. 2« édition, i volume in-i8 
Jc'sus. Broché. 1 fr. 50 c. 

La reliure se paye en sus. 75 c. 

Cannes (Une saison à). i vol. grand 
in 32. 50 c. 

Bieppe et ses environs, par E. Chapus. 
i vol. in-i6, contenant 12 vignettes et 
i pian. Broché. 1 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Luchon (Bains et courses de), par 
Nerce Boubée, ingénieur gc<»logiie. 

. 1 vol in-18 Jésus contenant un plan 
de l-uchon et i carte des environs de 
l.ni'hon. Broché. 3 fr. 

Mantes et ses environs, par A. Moutié. 
vol. in-8, contenant une lithogra- 
. phie. Broché. i fr. 

Mont-Dore (Guide aux eaux thermales 
du) et à celles de Saint-Alyre, de 
Royat, de la Bourboule et de Saint- 
Nectaire, avec la description de Cler- 
mont, par L. Piesse. i vol. iii-i6, illus- 
tré de 37 vign. par Lancelot, et accom- 
pagné d’une carte de l’Auvergne, i fr. 
La reliure se paye en sua. l fr. 

Nîmes (Histoire et description de), par 
D. Nisard. l vol. grand in-8, illustré 
de belles grav. sur acier. Relié. 6 fr. 

, Normandie (Guide du voyageur en), 
comprenant les départements de la 
Seine-Inférieure, de l’Eure, du Cal- 
vados, de la Manche et de l’Orne , par 
Edouard Frère, i vol. in- 18 , illustré 
de 4 gravures et accompagné d’une 
carte. Broché. 3 fr» 

Pau (souvenirs historiques et description 
du château de), par G. Baacle de La- 


grèze, conseiltef à la cour impériale de 
Pau. ivol. in-iSjésus. Broché. 3 fr. 50 c. 

Le même ouvrage avec la traduction en 
anglais, par le docteur Taylor, de la 
description du château. Broché. 4 fr. 

Forts militaires de la France (Les), 
(Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort 
et Toulon), par E. Neuville, i vol. 
in- 16, contenant 4 vignettes et 5 plans. 
Broché. 1 fr. 

La reliure se paye eu sus. i fr. 

Pyrénées (itinéraire descriptif et histo- 
rique des), de l’Océan à la Méditer- 
ranée, pur Adolphe Joaune. l fort vol. 
in-iB jé&us,conienant 9 cartes pano- 
ramas dessinées d’après nature par* 
Victor Petit, 6 cartes et 2 plans de 
villes. Broché. lO^fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

sainte-Marie d’ànoh (Monographie de), 
histoire et description de cette cathé- 
drale, par M. l’ahbé Canéto, supérieur 
du pétit séminaire d’Auch. i volume 
grand in-18. Broché. 4 fr. 

Saône (Guide historique et pittoresque 
sur la) de Lyon â Châlon. l volume 
in-18, avec carte. Broché, l fr. 50 c. 

Seine (La) et ses bords, par Charles No- 
dier, illustrés de 54 gravures sur bois 
et de 4 cartes de la Seine; publiées pur 
M. Alex. Mure de Pelaniie. i vol. in-8. 
Broché. 5 fr. 

Ylohy et ses environs, par L. Piesse. 
2« édition. 1 vol. in-18 Jésus , conte- 
nant 32 vignettes et l plan. Br. 2 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

4’’ itinéraires illustrés des che- 
mins DE fer français. 

Lignes de rSti: 

De Paris à Strasbourg, par Moléri. 
f vol. in- 16, contenant 80 vignette^ 
parChapuy, Renard, Lancelot, etc., 
et une carte. Broché. % fr. 

La reliure se paye en sus. t fr. 
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De Strasbourg à B Ale, par Fréd. Ber- 
nard. t vol. in -16, contenant so vi- 
gnettes et une carte. Broché. i fr. 

De Paris à B Ale, par MM. Moléri et 
Fréd. Bernard, i vol. in-i6 , conte- 
nant 130 vignettes et 2 caries. Bro- 
ché. 3 fr. 

La reliuie se paye en sus. i fr. 

Ligoet de Lyon et de la Méditerranée: 

De Paris A Lyon et à Auxerre , par 

Adolphe Joanne. i vol. in-i6, conte- 
nant 80 vignettes par Lancelot, une 
carte et 2 plans. Broché. 3 fr. 
La reliure se paye en sus. i fr. 

De Paris en Suisse par Dôle, Besançon 
et Salins, par Ad. Joanne. (Sous 
presse.) 

De Lyon à larsellle , à Cette et à 
Toulon, par Frédéric Bernard, i vol. 
in- 16, contenant 80 vignettes par Lan- 
celot , et une carte. Broché. 2 fr. 
l.a reliure se paye en sus. i fr. 

De Paris A la léditerranée comprenant 
de Paris à Lyon et à Auxerre, par 
Adolphe Joanne t et de Paris à Kar- 
sellle , A Cette et A Toulon , par 
Frédéric Bernard, i fort vol. in- 16, 
contenant 160 vignettes par Lancelot, 
et 2 cartes. Broché. 5 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Lignes dn Midi : 

De Bordeaux A Bayonne, A Biarrlts, 
A Aroaolion et Mont-de-Marsan, par 

Adolphe Joanne, i vol in- 16, conie- | 
nant i2 vignettes par Daubigny, et 
une cane. Broché, 2 fr. 

La reliure se pays en sus. i fr. 

De Bordeaux A Tonlonse , A Cette et 
A Perpignan, par Adolphe Joanne. 

1 vol. in-16, contenant 32 grandes vi- 
gnettes par Thérond , une carte et 
1 plan. Broché. 3 fr, 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Ligseï ds Nard : 

De Paris A Bruxelles, y compris Tem- 
braneliement de Aaiat-Qoentin, par 


Eugène (Sutnol. i^vij. J-i6, conte- . 
nant 70 vignettes par C; apuy et Dau- 
bigny, 5 plans et uneca.ne. Br. 2 fr. 
La reliure se paye en sus. i fr. 

De Paris A Calais, à Boulogpé et A 
Dnnkerqne, par Eugène Guirjt. i vo- 
lume iii-16, contenant 60 vignettes, 

5 plans et une carte. Broché. 2 fr. 

I La reliure se paye en sus. j fr. 

I Promenades an château de Compïè- 
gne, et aux ruines de Pierrefonds et , 
deCoucy, par Eugène Guinot. i vol, 
în-32, contenant ii vignettes. Bro- 
ché. 50 c. 

Enghien et la vallée de Montmorency, 

par Eug. Guinot. i vol. iD-32, conte- 
nant 18 vignettes. Broché. 50 c. 

Ligne d’Orléani et prolongements ; 

De Paris A Bordeaux, par Adolphe 
Joanne. i volume in-i6, contenant 
120 vignettes par Champin, Lancelot 
et Varin, et 3 cartes. Broché, 3 fr, 

La reliure se paye en sus. i fr. 

De Paris A Nantes et à Saint-Nasaire, 

par Adolphe Joanne. 1 vol. in-i6, 
contenant loo vignettes par Champin, 
Thérond et Lancelot, et 3 cartes. Bro- 
ché. 3 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

Petit itinéraire de Paris A Nantes. 

1 vol. in-32, contenant 16 vignettes et 
1 carte. Broché. 50 c. 

De Paris an centre de la France, con-^ 

tenant : i* De Paris à Corbeil et à Or^ 
léane; 2® d'Orléans à Nevers^ d C/id- 
teauroux et à Varennes, par AfoWi i e 
A. Achard. i vol. in-l6, contenan 
90 vignettes par Champin et Lancelot 
et une carte. Broché. 2 fr 

La reliure se paye en sus. i fr 

De Paris A Orléans, par Moléri. t voi 
in-16, contenant 45 vignettes pe 
Champin et Thérond, et une cart 
Broché. 1 

La reliure se paye en sus. i f 

De Paris A Gorbeil. i vol. in-i6, cont 
nant 40 vignettes par Champin, et ue 
carte. Broché. sc 



L|ne| (ij rOucj : 

9e Parie à Dmppe, par Eugène Chajms. 

1 vol. iD-i^ contenant 60 vignettes, 

5 plans et une cario. Broché. 2 fr. 
Lt^reliure se paye en sus. i fr. 

De Far^ au Havre, par Eugène Cha~ 
pus. 1 vol. iivi6, contenant 80 vignet- 
tes, 2 plans et une carte. Broché. 2 fr. 
I.a reliure se paye en sus. I fr. 

Petit itinéraire dn chemin de fer de 
Paris au Havre, i vol, in- 3 ‘ 2 , conte- 
nant 55 vignettes et une carte. Bro- 
ché. 50 c. 

Petit itinéraire de Paris à Rouen, i vo- 
lume in-32, contenant 33 vignettes et 
une carte. Broché. 50 c. 

De Paris à Laval et à Alençon, par A. 

Afoutié. 1 vol. in-16, contenant 170 vi- 
gnettes par Tliérond , et une carte. 
Broché. 2 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

De Paris à Caen, par L. Énault. i vol. 
in-16. Broché. 2 fr. 

La reliure .se paye en sus. l fr. 

De Paris à Saint -Germain, à Foissy 
et à Argentenü, par Adolphe Joanne. 

I vol. in-16 illustré de 24 vignettes par 
Thérond et Lancelot. Broché. i fr. 

La reliure se paye en sus, 1 fr. 

Ligne de Sceaux : 

De Paris A Sceaux et à Orsay, par 

Adolphe Joanne. i vol. in-i6, conte- 
nant 21 vignettes par Thérond et Lan- 
celot, et 1 carte. Broché. 1 fr. 

La reliure se paye en sus. i Ir. 

ITALIE. 

Itinéraire descriptif, historique et ar- 
tistique de ritalie et de la Sicile, 
par A. J. Du Pays, i beau vol. in-i8 
jésus do 800 pages imprimées sur deux 
colonnes, contenant 2 cartes spéciales 
et 18 plans de ville.s et de musées. 
2® édition , corrigée et augmentée. 
Broché. Il fr. 50 c. 

Lareliuresepayeensus. i fr. 50 c. 

Rome vue en huit jours , guide complet 
de celte capitale, d’après Nibby^ avec 


2 plans de Rome, i vol. grand in-is. 
Broché. * 2 fr, 

La reliure se paye en sus. 75 e. 
Les curiosités de Rome et de ses envi^ 
rons, itinéraire complet de Rome et 
de VAgro romano, dans un rayon do 
40 à 50 kilomètres; monuments, anti- 
quités paicnnes et chrétiennes; l’art à 
se*» différentes époques ; origine.s, faits 
historiques et anecdotiques, par G. Ro- 
bello. 1 vol. in- 12 , contenant plusieurs 
cartes et plans Broché. 7 fr. 50 c. 
La reliure se paye en sus. i fr. 
Manuel dn voyageur en Sicile, par le 
comte Fedor de Karaezay. i volume 
in -18, avec une carte. Broché. 3 fr. 

Sardaigne (Histoire et description des 
sources minérales de la) et de celles 
des contrées voisines, par le comte 
Davet de lieaurepaire, docteur en mé- 
decine. 1 vol. in-8. Broché, 6 fr. 

Le midi de la France et Vltalie, journal 
de voyage d’un touriste dans le midi 
de la France cl en Italie, par A. As- 
aelin, avec une curie routière. Id-i 8. 
Broché. 3 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr, 

oe Paris à Venise, notes au orayon, 
\)&r Charles Blanc ^ ancien directeur 
des Beaux-Arts, i vol. Broché. 3 fr. 

ORIENT. 

Gnide en Orient, itinéraire scientifique, 
artistique et pittoresque, comprenant 
les rives do la McdiiüiT.ince de Mar- 
seille è Malte, la Turquie, la Grèce, la 
Syrie, la PaUstine cl rÉgyplc, par 
Isambert et Ad. Joanne. i \()L in-i8 
jésus orné de 20 caries ou plana im- 
primé sur deux colonnes.! Sous pm«e,) 

Itinéraire descriptif et historique de 
Paris à Constantinople, avec les en- 
virons de celle dernière ville, par Ph. 
Blanchard, l vol. grand in-i8, conte- 
nantun plan de Constantinc'plcet d'une 
partie du Bosphore. Broché. 7 fr. 50 c. 

Lareliuresepayeensus. i fr. 

RUSSIE. 

Gnide dn voyageur à Saint-Pétors- 
honrg. 1 vol. grand in-i8, accompa* 
gné de lO vues et d’un beau plan de 
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Saint-Pétersbourg, gravés sur acier. 
Broché. 7 fr. 50 c. 

La reliure se paye en sua. i fr. 

SUISSE. 

Itinéraire descriptif et historique de 
la Suisse, ciu Jura français^ de Baden- 
Baden et de la forêt Noire, de la Char- 
treuse de Grenoble et de» raux d’Aix ; 
du mont Blanc, de la vallée de Cha- 
fnouni, du grand Saint-Bernard et 
du mont Kose; par Adolphe Joanne. 

1 vol. grand in - 18 de plus de 700 pa- 
ges imprimées sur deux colonnes, 
contenajit 7 cartes, 4 plans de villes et 

2 glandes vues de la chaîne du mont 
Blanc et des Alpes bernoises; 2* édi- 
tion augmenlce d’un appendice conte- 
nant la description de tous les chemins 
de lcr suisses en exploitution ci l’indi • 
cation de ceux qui sont en eonslrurlion 
*-■1 à rélude (1857). Broché, ii fr. 50 c. 

La reliure se paye en sus. i fr. 50 c. 

Nouvel-Ebel, Manuel du voyageur en 
Suisse et dans lu vallée de Chamouni; 
11 " édit., revue par Adolphe Joanne, 
augmentée d’un appendice contenant 


la deacriptidn de t'éiis^ le' chemins de 
fer en exploitation et Indication de 
ceux qui sont en cons^u’uction et à 
l’étude (1857). 1 vol'. in*i8, contenant 
la carte de Suisse do Relier, les pano- 
ramas du mont Blanc, de l’O/jerland 
bernois et 4 plans do ville»* Bro- 
ché. V 6 fr. 50 c. 

La reliure se paye en sus. 1 fr. 

Berne (Histoire et description de la ville 
de), parM. P. A. Stapfer, ancien mi- 
nistre de rinslruciion publique de la 
république helvétique , illustrée de 
6 gravures sur acier, i vol, grand iri-8. 
Broché. 6 fr. 

Suisse (All.is géographique, historique, 
slutisti(|ue et iliuei'uire de la), divisée 
en 22 cai.tons, et de la vallée de Llm- 
niouni, avec une carte générale de la 
Suisse dressée par M. Duvotenay, 
gravée sur acier par Ch. Dyonnel et 
illustrée de vues de la Suisse giavées 
sur acier par les premiers artistes de 
Pans et de Londres, l vol. grand in 4, 
Ueliéen ]>erealino. 20 fr. 

Vand (Tableau du canton de), par L. 
Vuillemin. i vol. grand in-i8 Bro- 
ché. 7 fr. 50 c. 


2" GUIDES DE LA CONVERSATION. . 


Français - allemand , par Birhard et 
Wollers. I vol. in-32. Cari, i fr. 50 c. 

Français-anglais, par Richard et Qué- 
tin. 1 vol. in-32. Cart. i tr. 50 c. 
Français-espagnol, par Richard et de 
Corôna, 1 vol. in -32. Cart i fr. 50 c. 

Français-italien, par Richard et Bo- 
lelti. 1 vol. in-32. Cari. i fr. 50 c. 

Anglais-allemand, par A. llonoüz. 
1 vol. in-32. Cart. i Ir. 50 c. 

Anglais-italien, par Wahl ci Brunet U, 
i vol. in-32. Cart. l fr. 50 c. 

Anglais-espagnol, par de Corôna et La- 

ran. i vol. in-32. Cart. i fr. 50 e. 

» 

liinterprète français anglais pour un 
voyage à Paris, ou conversations dans 


les deux langues sur les points les plus 
essentiels et les plus curieux du voyage, 
par C. Fleming, t vol. in-i6. Br. i fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 

L’interprète anglais-français, pour un 
voyage à liOndres , ou conversations 
dans les deux langues .sur les points 
les plus essentiels et les plus curieux 
du voyage, par C. Fleming, i vol. 
in-iO. Broché. 1 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 
L’interprète fiançais -allemand pour 
un voyage à Paris, ou conversations 
dans les deux langues sur les points 
les plus essentiels et les plus curieux 
du voyage, par MM. de Suckau. i vol. 
in -16. Broché. 2 fr. 

La reliure se paye en sus. i fr. 
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3? LES MUSÉES D’EUROPE, 

par L. ViARDOT, 5 vol. in- 18 Jésus. 


5 Musees de France. (Paris), i vol. 
irochc. # 2 fr. 

} Musées d’Italie, i volume. Bro> 
hé. 2 fr. 

I Musées d’Espagne, i volume. Bro- 
;hé. 2 fr. 


4“ CARTES 

.emagne (Carte routière de 1’) et des 
)ay.s limitrophes , donnant les routes, 
es chemins de fer et la navigation , 
Iressce par A. Dufour^ et tirée sur 
:ol<»nibier. En feuille. 1 fr. 

Cartonnée. 1 fr. .50 c. 

iemagne i^Plans des principales villes 
le 1’ ) ; 

i® Plans gravés sur acier et tirés sur 
ifk de carre : Berlin , Dresde , Ham- 
bourg, Heidelberg, Lcipsig, Munich, 
Nuremberg , Prague , Stutti«ard , 
Trieste. Prix de chaque plan, en 
fouille. 50 c. 

î® Plans gravés sur acier et tirés sur 
i/8 de carré ; Aix-la-Chapelle, Co- 
hlentz, Cologne, Krancfort, Mayence. 
I‘rix do chu(]ne plan, en feuille. 2.5 c. 
gleterre iCario routière do P), con- 
,eiiani l’Écosse et l’Irlande, avec les 
Mieminsde feretia navigation à vapeur. 
Tirée sur colombier. En feuille, i fr. 

Cartonnée. i fr. 50 c. 

igique (Carte de la), indiquant les 
jhemins de fer et leurs stations, les 
routes, les canaux et les bureaux de 
douane, dres.sée par A. Vuillemin,et 
tirée sur couronne. En feuille. 50 c. 

Cartonnée. 75 c. 

dgiqne et Hollande (Nouvelle carte 
routière de), indiquant toutes les rou- 
tes, les chemins de fer, les canaux’, 
les limites des deux États, dressée par 
Dufour. Imprimée sur colombier. En 
feuille. 1 fr. 

Cartonnée, 1 fr. 50 c. 

ilgiqne et Hollande (Plans des prin- 
cipales villes de), lithographiés et tirés 
sur ijk de carré ; Bruxelles, Anvers, 
Liège , Amsterdam. Prix de chaque 
plan , en feuille. 50 c. 

mlogne (Bois de) avec les environs. 
Plau topographique et historique, 
comprenant les embellissements exé- 
cutés ou en cours d’exécution , dressé 


Les Hosees d’Allemagne, i vol. Bro- 
ché. 2 fr. 

Les Musées de Belgique, de Hollande, 
de Russie, i vol. Broché. 2 fr. 
La reliure de chacun du ces volumes 
se paye i fr. en sus. 


ET PLANS 

par J. Lobet, et tiré sur demi-raisin. 

En feuille. 30 C. 

Cartonné. 50 c. 

Constantinople (Plan de), avec ses fau- 
bourgs et une partie du Bo.^phore , 
dressé par A. H. Dufour, et tiré sur 
grand raisin. En feuille. 2 fr. 

Cartonne. 2 fr. 50 c. 

Dublin 'Plan de), gravé sur acier et tiré 

. sur 1/4 do Jésus, en feuille. 75 c. 

Ecosse (Carte routière de P), avec les 
cliemins de fer et la navigation à va- 
peur, dressée par A. H. Dulour. Tirée 
sur denii-jcsus. En feuille. l fr. 

. Cartonnée. t fr. 60 c. 

Edimbourg (Pian d’), gravé sur acier et 
tiré sur i/4 de Jésus, en feuille. 75 c. 

Espagne et Portugal (Carte routière), 
indiquant les routes royales et secon- 
daires, dressée par A. Fremin , et en- 
cadrée de gravures. Tirée sur- Jésus. 

En feuille. i fr. 

Carton néef. 1 fr. 50 c. 

Europe. Cane routière dressée par A. 
Dulour. Tirée sur colombier. En 
feuille. 2 fr. 50 c. 

Cartonnée. 3 fr: 

Europe (Cane des chemins de fer de 1’) 

et des lignes de bateaux à vapeur, 
dressée par A. H. Dufour. Tirée sur 
raisin. En feuille. i fr. 

Cartonnée. 1 fr. 50 c. 

France (Cane archéologique de la), avec 

des Vues de monuments antiques et 
du moyen âge; publiée pour la pre- 
mière fois, aressée par E. Hocquan. 
Tirée sur colombier. En feuille, l fr, 50 

Cartonnée. 2 fr. 

France (Carte des chemins de fer delà), 
indiquant tous les chemins de fer ea.!:...- 
construction, ainsi que les lignes de 
bateaux à vapeur, dressée par A. H. 
Dufour. Tirée sur demi -raisin. En 
teuille. 50 c. 

Cartonnée. Ir. 
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Françe (Allas des chemins de fer de la) 1 Londres (Carie des eu^oiis de 


contenant 9 cartes gravées sur acier. 

( Sous presse.) 

France (Nouvelle carte routière et admi- 
nistrative de la), indiquant toutes les 
routes des postes avec les distances 
eu kilomètres, les chemins de fer, les 
canaux, etc., dressée par Charles, géo- 

Î [raube. Tirée sur colombier. En 
euille. 1 fr. 50 c. 

Cartonnée. 2 fr. 

France (Plans des principales villes 
de la): 

1« Plans gravés sur acier et tirés sur 
i/k de carré . Arles, Bordeaux, Lille, 
Lyon, Marseille, Nantes, Houen, 
Strasbourg. Prix de chaque plan, en 
teuille. 50 c. 

2* Plans gravés sur acier et tirés sur 
i/S de carré : Clerniont, Orléans, 
Poitiers. Tours. Prix de chaque plan, 
en feuille. 25 c. 

3* Plans lithographiés et tirés sur 
l/k de Jésus ; Bagnères-de-Bigorre 
et ses environs, Bagnères>de-Luchon 
et ses environs, Gauterets et ses en- 
virons, Eaux-Bonnes et ses environs. 
Prix de chaque plan, en feuille. 50 c. 
Plan du Havre ^ gravé sur acier et 
tiré sur i/kde raisin, en feuille. 75 c. 
S« Plan de Vichy, gravé sur pierre, tiré 
sur i/k de raisin et colorié , en 
feuille. 50 c. 

Plans lithographiés et tirés sur 
l/8 de carre : Abbeville, Amiens 
Arras, Boulogne, Dunkerque et Va 
lenciennes. Prix de chaque plan , en 
feuille. 20 c. 

Irlande (Carte routière de P), avec les 
chemins de fer et la navigation à va- 
peur, dressée par A . H. Dufour, et tirée 
sur oemi-Jésus. En feuille, i fr. 5o c. 
Cartonnée. 2 fr. 

Italie (Carte routière de P), comprenant 
la Sicile, avec les plans de Borne, 
Naples et Pozzuoli , dressée et gravée 
par Ambroise Tardieu. Tirée sur grand 
raisin. Bn feuille. S fr. 

Collée sur toile , avec étui. 3 fr. 

Italie (Plans des princii ; , 

graves sur acier et tirés sur i/k de 
carré r Bologne, Florence, Gênes 
Milan , Naples', Parme , Pise , Rome , 
Turin, Venise. Vérone. Prix de chaque 
plan , en feuille. 50 c. 

Londres ( Plan de), gravé sur pierre e( 
tiré sur grand raisin. Eu feuille. 5o c, 
Cartonné. i fr, 


^^^pô^phie de Ch. Lahure 


• feuille. (1 2 fr.’ 

Paris (Nouveau plan de)!'et des 
nés environnantes, précédé d’une liste' 
alphabétique, indiquant avec renvoi au 
lan, les avenues, les barrihfes, les 
uulevar % les cites, ^s^ours, les ga- 
leries , les Impasses,. les marchés, Tes 
passages, les places, les ponts, les 
rues do la ville de Paris et des com- 
munes environnantes, et comprenant 
teilles les nouvelles voies de communi- 
cation et tous les embellissements exé- 
cutes jusqu’à ce jour. Dressé par 
Vuillemin, et tiré sur grand monde. 
En feuille. l fr. 50 c. 

Le même , cartonné. ' 2 fr. 

Relié en percaline dorée. 3 fr. 

Collé sur tuile et relié en percaline 
dorée. 4 fr. 

Le même, sauf les communes envi- 
ronnantes , tiré typographique- 
ment et cartonné. 50 C 

Paris (Cane des environs de), indiquant 
les chefs'iietix de département, d’ar- 
rondissement et de canton, les commu- 
nes, les hameaux et les châteaux, toutes 
les routes et tous les chemins de fer, et 
comprenant, en totalité ou en partie, 
les départements de la Seine, de Seioe- 
et- Oise, de Seine-et-Marne,de l’Aisne, 
de l’üise, de l'Eure et d’Eure-et-Loir, 
dressée par A. H. Dufour, et tirée sur 
Jésus. En feuille. 75 c. 

Cartonnée, rouge. 1 fr. 25 c. 

Reliée en percaline dorée^ 2 fr. 
Ffrénées (carte des), tirée sur demi- 
raisin oblong. En feuille. 75. c. 

Cartonnée. 1 fr. 25 c. 

Rhin (Panorama des bords du) , depuii 
Cologne jusqu’à Mayence, sc dérou- 
lant sur près de troi.s mètres rie long 
In-8, cartonné. 2'fr 

Rhin (Cours du), de Schaffouse jusqu’^ 
son embouchure dans la mer du^Nurd 
et de la Moselle depuis son embou- 
chure jusqu’à Trêves. Tiré sur raisii 
et cartonné. 2 fl* 

Savoie (Carte routière du duché de) 
Tirée sur cavalier et collée sur toile 
avec étui. - 2 fr 

Sicile (carte routière de la), tirée su 
•demi-carré. En feuille. ' 75 c 

Cartonnée. l fr« 25 c 

Suisse (Carte de la), par KelleiV tiré' 
sur carré. En feuiîte. . 2 fr 

Cartonnée. ^ 8 fi 


ëteS^^e^^RUgi 


irard , 9. 










